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Toutes les statistiques et descriptions dans la partie STATISTIQUES se rapportent à l’« Annuaire Statistique de 
la Corée (2014) », publié par le KOSTAT, Institut national de la statistique (kostat.go.kr).
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tion 5% des zones désignées. 

Observations atmosphériques
En 2013, la température moyenne annuelle était de 12,9 ; la 
moyenne supérieure étant de 18,4  et la moyenne inférieure de 
8,1 , soit une hausse respective de 0,4 , 0,3  et 0,4  par rap-
port aux normales saisonnières.

La précipitation moyenne de 2013 fut de 1162,8 mm, soit 
144,9 mm de moins que les normales annuelles. Le nombre de 
jours où les précipitations maximales dépassaient 30mm/h reste 

inchangé avec 1,7 jour de moyenne annuelle. On enregistra né-
anmoins 1,8 journée de plus à 80 mm de précipitations, soit une 
perte d’une demi-journée sur les moyennes annuelles.

La mousson de 2013 débuta le 17 juin dans les régions du 
centre, le 18 dans le sud et l’île de Jeju, pour s’achever le 26 juil-
let à Jeju, le 2 août dans le sud et le 4 dans le centre.

Avec 49 jours de mousson dans les régions du centre, 46 jours 
dans les régions du sud  et 39 jours à Jeju (neuvième rang des maxi-
males atteintes depuis 1973), ce fut la mousson la plus longue ja-
mais enregistrée dans les régions du centre et du sud depuis 1973.

Le printemps coréen
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Utilisation du territoire

de ressources en sols par des plans d’aménagement et la promo-
tion d’un développement soucieux de l’équilibre du territoire na-
tional.

de l’année 2013, les surfaces boisées occupaient 64% du terri-
toire, les surfaces agricoles 19,3%, les routes et les voies ferrées 
respectivement 3,2% et 2,9% des terrains.

Fin 2013, le territoire national sud-coréen, réparti en 17 com-
munes et régions, place le Gyeongsang septentrional en tête avec 

Gangwon (16,8%) et le Jeolla méridional (12,3%). En termes de 
densité, le Gyeonggi 24,2% occupe la première place, suivie par 
Séoul 19,8%, Busan 6,8% et le Gyeongsang méridional 6,5%.

La densité de population pour la 
même période était de 501 hab/ , Séoul 
et ses 16 402 hab/  étant 184 fois plus 
peuplé que la province de Gangwon et 
ses 89 hab/ . En ce qui concerne les en-
treprises, on constate que 21,4% d’entre 
elles sont installées à Séoul, 21% dans le 
Gyeonggi et 7,4% à Busan.

La région métropolitaine du Gyeong-
gi et l’agglomération Séoul-Incheon ne 

-
cie territoriale alors qu’elles accueillent 
49,6% de la population (chiffres de 2013), 
et 47,2% des entreprises.

Aménagement du territoire 
En 2013, 17,5% du territoire sud-coréen 
relevaient des zones d’urbanisme dé-
terminées par « la législation sur 
l’aménagement et l’utilisation du terri-
toire ». Les espaces verts représentaient 
72,1%, les zones habitées 14,7%, les 
zones industrielles 6,4%, les zones com-
merciales 1,8% et les terrains sans affecta-

Territoire et climat1 

Tableau 1-1 Utilisation du territoire national par domaine (unité: ㎢, %)

Super-
ficie 

totale

Sur-
faces 
agri-
coles

Sur-
faces 

boisées

vergers 
& pâ-

turages

Terrains 
bâtis & 
espac-
es verts 

an-
nexes

Sur-
faces 
indus-
trielles

Routes
&

Voies 
ferrées

1990
(Proportion)

98 730
100,0

21 484
21,8

65 139
66,0

817
0,8

1 937
2,0

246
0,2

1 922
1,9

1995
(Proportion)

99 286
100,0

21 057
21,2

65 506
66,0

931
0,9

2 124
2,1

386
0,4

2 127
2,1

2000
(Proportion)

99 461
100,0

20 507
20,6

65 139
65,5

1 088
1,1

2 349
2,4

514
0,5

2 397
2,4

2005
(Proportion)

99 646
100,0

20 108
20,2

64 805
65,0

1 108
1,1

2 553
2,5

622
0,6

2 685
2,7

2010
(Proportion)

100 033
100,0

19 617
19,6

64 504
64,5

1 128
1,1

2 744
2,7

749
0,7

2 981
3,0

2013
(Proportion)

100 266
100,0

19 379
19,3

64 176
64,0

1 175
1,2

2 872
2,9

847
0,8

3 169
3,2

Source:   Ministère de l’Aménagement du territoire, des Infrastructures et des Transports - Rapport 
statistique foncier annuel, Rapport statistique annuel de l’aménagement du territoire et des 
transports

Tableau 1-2 Villes et provinces (2013)1)

Superficie 
territoriale 

(en ㎢)

Population 
estimée  

(en milliers 
d’hab.)

Densité de 
la popou-

lation
(hab./㎢)

Nombre 
d’entreprises 

(en milliers)
Proposition 

(en %)
Proposition 

(en %)
Proposi-

tion (en %)

2013 100 266,25 100,0 50 220 100,0 501 3 676,9 100,0

Séoul 605,20 0,6 9 926 19,8 16,402 785,1 21,4

Busan 769,86 0,8 3 426 6,8 4,450 272,0 7,4

Daegu 883,48 0,9 2 465 4,9 2,790 195,7 5,3

Incheon 1 040,88 1,0 2 826 5,6 2,715 178,0 4,8

Gwangju 501,18 0,5 1 514 3,0 3,021 108,8 3,0

Daejeon 540,24 0,5 1 540 3,1 2,851 105,7 2,9

Ulsan 1 060,46 1,1 1 129 2,2 1,064 77,0 2,1

Sejong 464,90 0,5 120 0,2 259 7,5 0,2

Gyeonggi-do 10 172,63 10,1 12 137 24,2 1,193 773,2 21,0

Gangwon-do 16 829,81 16,8 1 500 3,0 89 129,4 3,5

Chungcheongbuk-do 7 407,19 7,4 1 552 3,1 210 115,6 3,1

Chungcheongnam-do 8 204,51 8,2 2 060 4,1 251 146,0 4,0

Jeollabuk-do 8 066,44 8,0 1 798 3,6 223 139,7 3,8

Jeollanam-do 12 303,92 12,3 1 761 3,5 143 136,9 3,7

Gyeongsangbuk-do 19 028,98 19,0 2 641 5,3 139 205,7 5,6

Gyeongsangnam-do 10 537,32 10,5 3 255 6,5 309 248,9 6,8

Jeju-do 1 849,26 1,8 570 1,1 308 51,7 1,4

Note: 1) Prévisions de décembre 2014 concernant la population des villes et des provinces
Source:   Ministère de l’Aménagement du territoire, des Infrastructures et des Transports - Rapport statistique foncier annuel , 

Institut national de la statistique - Recensement national des entreprises

Tableau 1-3 Situation de l’urbanisme (unité: , %)

Superficie 
des zones 

d’aménagement 
du territoire

Taux 
d’occupation

des sols

Zones
habitées

Zones 
com-

mercia-
les

Zones
Indus-
trielles

Espaces
verts

Sans 
affecta-

tion

1990 13 901,52 14,1 1 540,65 194,34 492,80 10 868,13 805,60

1995 14 790,74 14,9 1 764,46 224,41 654,31 11 265,08 882,48

2000 15 806,43 15,9 1 897,74 244,80 715,28 11 751,24 1 197,37

2005 17 039,77 17,1 2 121,85 264,04 793,11 12 607,49 1 253,29

2010 17 492,20 17,5 2 494,27 310,55 1 048,62 12 666,46 972,30

2012 17 587,13 17,6 2 563,03 322,86 1 108,96 12 682,08 910,20

2013 17 593,38 17,5 2 579,65 324,71 1 122,31 12 682,83 883,87

Com-
posi-
tion

100,0 - 14,7 1,8 6,4 72,1 5,0

Source:   Ministère de l’Aménagement du territoire, des Infrastructures et des Transports - 
Situation de l’urbanisme

Tableau 1-4 Valeurs de mesures annuelles aux stations météorologiques1)  

  (unité: ℃, ㎜, jour)

Nor-
males 

saison-
nières

Maxi-
males 

saison-
nières

Mini-
males 

saison-
nières

Précipi-
tations

Jours 
de 

pluie

Précipita-
tions su-
périeures
à 30㎜/h

Précipita-
tions supéri-

eures
à 80㎜/j

1973-1980 12,1 17,6 7,3 1 209,6 104,6 1,2 1,7

1981-1990 12,2 17,8 7,4 1 284,1 104,2 1,6 2,1

1991-2000 12,5 18,2 7,6 1 280,5 99,3 1,6 2,4

2001-2010 12,8 18,3 8,1 1 358,5 106,9 2,0 2,5

Valeurs de 
mesures 

annuelles) 
(a) (1981 à 

2010)

12,5 18,1 7,7 1 307,7 103,5 1,7 2,3

2013 (b) 12,9 18,4 8,1 1 162,8 110,4 1,7 1,8

Écarts 
annuels 

(b-a)
0,4 0,3 0,4 -144,9 6,9 0,0 -0,5

Note: 1) Estimations réalisées dans 45 stations.



STATISTIQUES  54  INFOCORÉE

STATISTIQUES

Mariages et divorces
322 807 mariages furent contractés au cours de l’année 2013, soit 
une baisse de 1,3% par rapport à 2012. Pour 84,8% des hommes 
et 83,2% des femmes, il s’agissait d’une première union.

pour les plus de 65 ans.
Une société dont la part des plus de 

65 ans représente 7% de la population est 
une société vieillissante ; on parle de so-
ciété vieillie lorsqu’elle dépasse 14%, de 
société sénescente lorsqu’elle atteint plus 
de 20%. La part des plus de 65 ans ayant 
atteint 7,2% en 2000, la Corée du Sud est 
d’ores et déjà une société vieillissante.

L’indice de vieillissement, qui corre-
spond au rapport de la population des 60 
ans et plus à celle des moins de 15 ans, 

hausse annuelle de 5,4. Par ailleurs, la 
proportion des plus de 65 ans à la charge 
du groupe d’âge des 15~64 ans passait à 
17,3%, soit une augmentation de 0,6 per-
sonnes par rapport à 2013. 

Accroissement de la population et 
force démographique
La baisse du taux d’accroissement naturel, 
due à la baisse du nombre de naissances, 
est une question tout aussi importante que 
le vieillissement de la population.

Le nombre total de naissances au 
cours de l’année 2013 atteignait 436 455 
nouveau-nés, soit une baisse de 48 095 
naissances par rapport à 2012. En con-
séquence, avec un taux de 3,4 habitants, 
l’accroissement naturel de la population 
(taux brut de natalité - taux brut de mor-
talité) enregistrait une baisse annuelle de 
0,9 habitant. En d’autres termes, le taux 
brut de reproduction, qui correspond 
au nombre de nouveau-nés moyen par 
femme en âge de procréer, enregistrait 
une baisse de 0,11, passant de 1,297 en 
2012 à 1,187 pour l’année 2013.

En 2013, le taux de fécondité (nombre 
de naissances pour une population fémi-
nine de 1 000 personnes) du groupe d’âge 
le plus important, à savoir les 30~34 ans 
(111,4 personnes), enregistrait une baisse 
de 10,5 par rapport à 2012. Celui des 
25~29 ans connaissait une baisse de 11,5 
avec un taux de 65,9 alors que celui des 

à la hausse avec un taux de 39,5, soit une 
hausse de 0,5 pour la même période.

Sur la base des données de 2007, la tranche d’âge au taux de 
fécondité le plus élevé passait du groupe des 25~29 ans à celui 
des 30~34 ans, l’écart des taux enregistrés par ces deux classes 

Estimations de population par sexe et par âge
La population étant à la fois un élément central de la production 

-
ence de nombreux domaines au nombre desquels l’économie et 
la société. La diminution de la population, due à un faible taux de 
naissance, est vectrice d’affaiblissement du marché du travail à 

Population, ménages et 
habitations

2 

long terme. C’est également un facteur de baisse de la croissance 
potentielle. En outre, la question du vieillissement de la popula-
tion devrait entraîner une diminution des capacités de production 
engendrée par la perte de population active et une augmentation 
des dépenses inhérentes à une population vieillissante.

Les estimations établissent des facteurs d’évolution de la 
population (naissances, décès, solde migratoire) de niveaux mé-
dian, élevé et bas.

Dans le cadre d’une évolution médiane, la population glo-
bale de la Corée du Sud atteindrait son plus haut niveau en 2030 
avec 52 160 000 habitants, avant d’entamer une diminution pro-
gressive qui devrait atteindre 43 960 000 (niveau 1992) en 2060.

D’après l’hypothèse médiane émise à partir des estimations 
de population, celle-ci enregistra un taux de croissance de 0,41% 
avec 50 424 000 d’habitants en 2014. La répartition proportion-
nelle par tranche d’âge était de 14,3 % pour les 0-14 ans, de 
73,1% pour la population active entre 15 et 64 ans, et de 12,7% 

Note: 1) Hypothèse médiane
Source:   Institut national de la statistique - Estimations de population

Illustration 2-1 Pyramide des âges par sexe1)

Tableau 2-2 Évolution de la population1) (unité: hab. pour 1 000)

1985 1990 1995 2000 2005 2009 2010 2011 2012 2013

Nombre de nouveau-
nés 655 489 649 738 715 020 634 501 435 031 444 849 470 171 471 265 484 550 436 455

Taux brut de natalité 16,1 15,2 15,7 13,3 8,9 9,0 9,4 9,4 9,6 8,6

Taux d’accroissement 
naturel 10,2 9,5 10,3 8,2 3,9 4,0 4,3 4,3p) 4,3 3,4

Taux brut de repro-
duction 1,66 1,57 1,63 1,47 1,08 1,15 1,23 1,24 1,297 1,187

Note: 1) Décès des nouveau-nés de sexe féminin compris
Source:   Institut national de la statistique - -

sances et décès) 

Tableau 2-3 Situation de la fécondité (en milliers de pers.)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Femmes en âge de procréer 
(15~49 ans) 13 615 13 579 13 532 13 461 13 347 13 215 13 096 13 002

Femme en âge de procréer
(20~39 ans) 7 991 7 875 7 727 7 570 7 417 7 279 7 171 7 070

Âge au premier mariage
(Femmes) 27,8 28,1 28,3 28,7 28,9 29,1 29,4 29,6

20~24 ans 17,6 19,5 18,2 16,5 16,5 16,4 16,0 14,0

Taux de na-
talité (en %)

25~29 ans 89,4 95,5 85,6 80,4 79,7 78,4 77,4 65,9

30~34 ans 89,4 101,3 101,5 100,8 112,4 114,4 121,9 111,4

35~39 ans 21,2 25,6 26,5 27,3 32,6 35,4 39,0 39,5

Source:   Institut national de la statistique - -
sances et décès)

Source:   Institut national de la statistique - -
sances et décès) 

2006                  2007                  2008                  2009                  2010                  2011                  2012                  2013

89,4

101,3 101,5 100,8

114,4112,4
121,9

111,4

20-24 ans                       25-29 ans                       30-34 ans                      35-39 ans

Illustration 2-2 Taux de fécondité

16,518,2
21,2 25,6 26,5 27,3 32,6 35,4 39,0 39,5

14,016,016,416,5
19,517,6

95,5 85,6 80,4 79,7 78,4 77,4
65,9

(%)
160
150
140
130
120
110
100

90
80
70
60
50
40
30
20
10

Illustration 2-3 Mariages et divorces

Source:   Institut national de la statistique - 
divorces)

2006                2007                 2008                  2009                  2010                  2011                  2012                 2013

330 634

124 524 124 072 116 535 123 999 116 858 114 284 114 316 115 292

343 559
327 715 309 759

326 104

329 087

327 073 322 807

350 000

300 000

250 000

200 000

150 000

100 000

(Cas)

Mariages
Divorces

2060

Plus de 80 ans

75~79

70~74

65~69

60~64

55~59

50~54

45~49

40~44

35~39

30~34

25~29

20~24

15~19

10~14

5~9

0~4

Hommes Femmes

 (en milliers d’hab.)
5 000    4 000    3 000    2 000    1 000      0 0     1 000    2 000     3 000    4 000    5 000

2014

Plus de 80 ans

75~79

70~74

65~69

60~64

55~59

50~54

45~49

40~44

35~39

30~34

25~29

20~24

15~19

10~14

5~9

0~4

Hommes Femmes

2 500     2 000    1 500   1 000      500       0
 (en milliers d’hab.)

0        500     1 000    1 500    2 000    2 500

Tableau 2-1 Structure et vieillissement de la population1)

Année

Propor-
tion (en 
milliers 
d’hab.)

Croissance 
dé-

mographique 
(en %)

Structure de la population 
par groupe d’âge (en %)

Indice de 
vieillisse-

ment2) 
(en %)

Coûts de 
santé3) 
(en %)0-14 

ans
15-64 
ans

Plus de 
65 ans

1980 38 124 1,57 34,0 62,2 3,8 11,2 6,1

1990 42 869 0,99 25,6 69,3 5,1 20,0 7,4

2000 47 008 0,84 21,1 71,7 7,2 34,3 10,1

2005 48 138 0,21 19,2 71,7 9,1 47,3 12,6

2010 49 410 0,46 16,1 72,8 11,0 68,4 15,2

2011 49 779 0,75 15,6 73,0 11,4 72,8 15,6

2012 50 004 0,45 15,1 73,1 11,8 77,9 16,1

2013 50 220 0,43 14,7 73,1 12,2 83,3 16,7

2014 50 424 0,41 14,3 73,1 12,7 88,7 17,3

2015 50 617 0,38 13,9 73,0 13,1 94,1 17,9

2020 51 435 0,28 13,2 71,1 15,7 119,1 22,1

2030 52 160 0,01 12,6 63,1 24,3 193,0 38,6

2040 51 091 -0,39 11,2 56,5 32,3 288,6 57,2

2050 48 121 -0,76 9,9 52,7 37,4 376,1 71,0

2060 43 959 -1,00 10,2 49,7 40,1 394,0 80,6

Note: 1) Âge médian 
  2) Rapport de la population des plus de 65 ans à celle des moins de 15 ans
  3) Rapport de la population des plus de 65 ans à celle des 15~64 ans
Source:   Institut national de la statistique – Estimations de population



STATISTIQUES  76  INFOCORÉE

STATISTIQUES

Activité économique
L’activité de production est un moteur déterminant pour 
l’équilibre de la société et son développement. Plus qu’un simple 
moyen de subsistance, l’activité de production est essentielle à 
la mise en pratique des compétences. En outre, l’augmentation 
de l’embauche joue un rôle essentiel dans la stabilisation de la 
société tout en renforçant le potentiel économique de l’individu.

Embauche, travail 
et salaire

3 

Espérance de vie
En 2013, l’espérance de vie (espérance de vie à la naissance) 
des nouveau-nés était de 81,9 ans, soit 0,5 an de plus que pour 
l’année précédente, 78,5 ans pour les hommes et 85,1 ans pour 
les femmes, soit un écart de 6,6 ans. L’espérance de vie, hommes 
et femmes confondus, gagnait 0,5 ans par rapport à 2012, soit un 
allongement de 16,7 ans pour les hommes et 15,1 ans pour les 
femmes depuis 1980.

Principales causes de mortalité et nombre de décès 
quotidiens
En 2013, le nombre de décès s’élevait à 266 257 cas, soit une 
moyenne de 729 décès par jour, toutes causes confondues.

Le cancer, les maladies cérébro-vasculaires, les maladies 
cardio-vasculaires, les lésions volontaires (suicides) et le diabète 
sont les cinq principales causes de mortalité en Corée du Sud 
avec 151 461 décès pour l’année 2013, soit 56,9% des décès en-
registrés sur la même période.

Avec un taux brut (nombre de décès sur une population de 
100 000 habitants) de 526,6 décès, on assiste à une diminution de 
4,2 cas par rapport aux 530,8 décès enregistrés en 2012.

Illustration 2-4 Nombre moyen de personnes par ménage

Source:   Institut national de la statistique - Rapport statistique annuel sur l’évolution de la 
population
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Tableau 2-4 Mariages et divorces (unité: nombre de cas, %)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Mariages enregistrés 330 634 343 559 327 715 309 759 326 104 329 087 327 073 322 807

Fluctuation annuelle 5,2 3,9 -4,6 -5,5 5,3 0,9 -0,6 -1,3

Proportions d’hommes (première union) + Proportion de femmes (première union) 77,2 77,3 76,1 76,4 78,1 78,6 78,6 79,2

Proportion d’hommes (remariage) + Proportion de femmes (première union) 4,2 4,3 4,6 4,5 4,3 4,2 4,1 4,0

Proportion d’hommes (première union) + Proportion de femmes (remariage) 5,5 5,7 6,3 6,1 5,6 5,7 5,8 5,6

Proportion d’hommes (remariage) + Proportion de femmes (remariage) 12,5 12,2 12,8 12,8 12,0 11,5 11,5 11,2

Divorces enregistrés 124 524 124 072 116 535 123 999 116 858 114 284 114 316 115 292

Fluctuation annuelle -2,7 -0,4 -6,1 6,4 -5,8 -2,2 0,0 0,9

Source:   Institut national de la statistique - 

Tableau 2-6 Espérance de vie (unité: année)

1980 1990 2000 2005 2009 2010 2011 2012 2013 Évolution 
annuelle

Ensemble 65,7 71,3 76,0 78,6 80,6 80,8 81,2 81,4 81,9 0,5

Hommes 61,8 67,3 72,3 75,1 77,0 77,2 77,7 78,0 78,5 0,5

Femmes 70,0 75,5 79,6 81,9 83,8 84,1 84,5 84,6 85,1 0,5

(Femmes-
Hommes) 8,2 8,2 7,3 6,8 6,8 6,9 6,8 6,6 6,6 0,0

Source:   Institut national de la statistique – Table de mortalité

Tableau 2-7 Les cinq principales causes de décès en 2011

Classe-
ment Cause décès

Nombre de décès 
(personnes)

Taux brut 
de décès2)

Nombre de décès 
moyen par jour Taux de 

morbidité1) 
(en %)

Ensemble 257 396 100,0 513,6 705

Les 5 grandes 
causes de décès 148 608 57,7 152,0 407

1 Néoplasme malin 
(Cancer)

71 579 27,8 142,8 196

2 Maladie cérébro-
vasculaire 25 404 9,9 50,7 70

3 Maladie cardio-
vasculaire3) 24 944 9,7 49,8 68

4 Lésion corporelle 
volontaire (suicide)4) 15 906 6,2 31,7 44

5 Diabète 10 775 4,2 21,5 30

 2) Nombre de décès sur une population de 100 000 personnes
 3) Cardiopathies ischémiques et autres troubles cardiaques compris 
 4) Estimations sur une population de 100 000 pour les plus de 5 ans
Source:   Rapport statistique annuel sur les causes de mortalité - Institut national de la 

statistique 

Tableau 2-5 Ménages moyens (unités: pour mille ménages, pers, %)

1985 1990 1995 2000 2005 2010 Évolution moy-
enne (2010/2005)

Nombre de 
ménages 9 571 11 355 12 958 14 312 15 887 17 339 9,1

Nombre de 
personnes par 

ménage
4,16 3,77 3,40 3,12 2,88 2,69 -6,6

Source:   Institut national de la statistique - Rapport d’enquête globale sur la population et le 
logement. 

Source:   Institut national de la statistique – Table de mortalité 
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Illustration 2-5 Espérance de vie

Tableau 3-1 Situation de l’activité économique (unité: mille pers., %)

Année

Popula-
tion  des 
plus de 
15 ans1)

Taux de 
participation 
aux activités 
économiques

Chômeurs
Taux de 

chô-
mage

Popula-
tion 

active

Popula-
tion 

inactive

Hom-
mes Femmes

2007 39 170 24 216 14 954 61,8 74,0 50,2 783 3,2

2008 39 598 24 347 15 251 61,5 73,5 50,0 769 3,2

2009 40 092 24 394 15 698 60,8 73,1 49,2 889 3,6

2010 40 590 24 748 15 841 61,0 73,0 49,4 920 3,7

2011 41 052 25 099 15 953 61,1 73,1 49,7 855 3,4

2012 41 582 25 501 16 081 61,3 73,3 49,9 820 3,2

2013 42 096 25 873 16 223 61,5 73,2 50,2 807 3,1

2014 42 513 26 536 15 977 62,4 74,0 51,3 937 3,5

Taux de 
varia-

tion an-
nuelle
(pro-

portion)

1,0 2,6 -1,5 0,9%p 0,8%p 1,1%p 16,1 0,4%p

ne sont pas pris en compte 
Source:   Institut national de la statistique - Rapport annuel sur la population active 

Illustration 3-1 Emploi total par secteur d’activité

Année 2007

75,4%

17,2%

7,4%

77,4%

17,0%

5,7%

Capital social in-
direct et services 

divers

Exploitation 
minière et 
industrie 

manufactur-
ière

Agriculture, sylvi-
culture & pêche

Source:   Institut national de la statistique - Rapport annuel sur la population active 

Année 2014

La population des 15 ans et plus représentait 42 513 000 per-
sonnes en 2014, soit une progression de 1,0% par rapport à 2013. 

personnes, tandis que la population inactive accusait une baisse 
de 1,5% avec 15 977 000 personnes.

Le taux de participation des plus de 15 ans à l’activité 
économique de la Corée du Sud était de 62,4%, soit une hausse 
annuelle de 0,9%. Le taux d’activité chez les hommes était de 
74,0%, et de 51,3% chez les femmes, soit une hausse annuelle 
respective de 0,8% et 1,1%.

Le nombre de chômeurs en 2014 était en hausse de 16,1% 
par rapport à 2013, avec 937 000 demandeurs d’emploi enregis-
trés. Le taux de chômage, estimé à 3,5%, connaissait une hausse 
annuelle de 0,4%.

Tableau 3-2 Situation de l’emploi par secteur d’activité1) (unité: 1 000 pers.)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 Taux de fluctuation 
annuelle (en %)

Ensemble 23 433 23 577 23 506 23 829 24 244 24 681 25 066 25 599 2,1

Agriculture, sylviculture et pêche 1 723 1 686 1 648 1 566 1 542 1 528 1 520 1 452 -4,5

Exploitation minière 4 031 3 985 3 859 4 049 4 108 4 120 4 200 4 343 3,4

Industrie manufacturière 4 014 3 963 3 836 4 028 4 091 4 105 4 184 4 330 3,5

Capital social indirect et services divers 17 679 17 906 17 998 18 214 18 595 19 033 19 347 19 805 2,4

Construction 1 849 1 812 1 720 1 753 1 751 1 773 1 754 1 796 2,4

Vente de gros et de détails, Hébergement et restauration 5 722 5 675 5 536 5 469 5 492 5 595 5 630 5 889 4,6

Électricité, transport, communication et finance 2 773 2 786 2 761 2 834 2 956 2 997 3 059 3 041 -0,6

Entreprenariat, Prestations individuelles, services publics et autres 7 336 7 633 7 981 8 158 8 396 8 668 8 903 9 079 2,0

Note: 1) Normes de la 9e

Source:   Institut national de la statistique - Rapport annuel sur la population active
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Techniciens de maintenance d’une installation de production d’énergie chimique

©
Yon

©
Yon

©©©
Yonnhap 

hap
hap 
hhap 
hap 
hap 

ap  NN
e

N
e

N
ew

s
N

ew
s

NNNNN
e

NN
e

NNNNNNN
ew

s

Tableau 3-3 Statut des travailleurs (unité: 1 000 pers.)

Année Ensemble
Travail-

leurs 
réguliers

Travail-
leurs 

temporai-
res

Travail-
leurs 
jour-

naliers

Travail-
leurs 

indépen-
dants

Travail-
leurs 

familiaux 
non ré-

munérés

2006 23 151 8 204 5 143 2 204 6 135 1 466

2007 23 433 8 620 5 172 2 178 6 049 1 413

2008 23 577 9 007 5 079 2 121 5 970 1 401

2009 23 506 9 390 5 101 1 963 5 711 1 341

2010 23 829 10 086 5 068 1 817 5 592 1 266

2011 24 244 10 661 4 990 1 746 5 594 1 254

2012 24 681 11 097 4 988 1 627 5 718 1 251

2013 25 066 11 713 4 892 1 590 5 651 1 221

2014 25 599 12 156 5 032 1 555 5 652 1 205

Fluctuation 
annuelle 

(en %)
2,1 3,8 2,9 -2,2 0,0 -1,3

Source:   Institut national de la statistique - Rapport annuel sur la population active

Employés par secteur d’industrie
Avec 25 599 000 emplois pourvus dans chaque secteur, la hausse 
annuelle pour 2014 était de 2,1%. On constate une augmenta-
tion annuelle de 3,4% dans l’exploitation minière et les industries 
manufacturières, de 2,4% dans le capital social indirect et les ser-
vices, alors que le secteur primaire accuse une baisse de 4,5%.

Statut des travailleurs
En 2014, la part des travailleurs réguliers sous contrat était en 
hausse de 3,8% par rapport à 2013, celle des travailleurs tempo-
raires de 2,9%, la baisse du taux de travailleurs journaliers étant 
de 2,2%, et celle des travailleurs familiaux non rémunérés de 
1,3% sur la même période.

Embauche par tranche d’âge
En 2014, le taux d’emploi des jeunes âgés de 15 à 19 ans étaient 
en hausse de 8,9% par rapport à 2013, le groupe des 20~29 ans 

avec 0,6%, les 50~59 ans avec 4,3% et les séniors de plus de 60 
ans avec 6,1%. Seule la tranche d’âge des 30~39 ans accusait une 
baisse de 0,4%.

Salaires et heures ouvrées
En 2013, le nombre moyen de jours ouvrés au sein des entreprises 
de plus de 5 employés était de 21,1 jours par mois pour le secteur 
secondaire, soit une baisse de 0,9% par rapport à 2012. En outre, 
le montant du salaire brut des travailleurs réguliers augmentait de 
3,8% avec un salaire mensuel moyen de 3 299 000 wons pour la 
même période.

Assurance et allocation chômage

par rapport à 2012. Le nombre de travailleurs assurés augmen-
tait de 3,8% avec 11 571 213 salariés couverts par le régime 
d’assurance chômage sur la même période. En 2013, 1 290 686 

de 1,8% par rapport à l’année précédente.

Accidents du travail
En 2013, avec 91 097 accidents du travail nécessitant plus de 4 
jours de repos sur une population de 15 449 000 travailleurs em-

légal des assurances-accidents du travail, les chiffres accusaient 
une tendance à la baisse de 0,4% comparé à 2012, le nombre 
d’accidents régressant de 0,5% avec 91 824 cas enregistrés sur 
la même période.

Tableau 3-4 Embauche par tranche d’âge (unité: 1 000 pers.)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014
Taux de 

fluctuation 
annuelle

 (en %)

Total 23 433 23 577 23 506 23 829 24 244 24 681 25 066 25 599 2,1

15~19 
ans 211 190 178 204 227 231 224 244 8,9

20~29 
ans 3 992 3 894 3 779 3 710 3 652 3 612 3 569 3 625 1,6

30~39 
ans 6 035 6 010 5 837 5 833 5 786 5 756 5 735 5 714 -0,4

40~49 
ans 6 484 6 548 6 524 6 553 6 611 6 622 6 644 6 682 0,6

50~59 
ans 4 093 4 300 4 498 4 792 5 083 5 353 5 606 5 845 4,3

plus 
de 60 
ans

2 618 2 636 2 690 2 737 2 886 3 108 3 289 3 486 6,1

Source:   Institut national de la statistique - Rapport annuel sur la population active 

Tableau 3-6 Lancement de l’assurance chômage  (unités: entreprises & bénéficiaires)

Entreprises 
affiliées 

Nombre de 
travailleurs 

assurés1)

Bénéficiaires 
de 

l’allocation 
chômage

Taux de 
fluctuation 

annuel
(en %) 

Taux de 
fluctuation 

annuel
(en %) 

Taux de 
fluctuation 

annuel
(en %) 

2005 1 148 474 14,5 7 965 597 6,5 812 768 14,9

2006 1 176 462 2,4 8 436 408 5,9 943 542 16,1

2007 1 288 138 9,5 8 941 639 6,0 1 009 180 7,0

2008 1 424 330 10,6 9 271 701 3,7 1 162 534 15,2

2009 1 385 298 -2,7 9 653 678 4,1 1 528 407 31,5

2010 1 408 061 1,6 10 131 058 4,9 1 336 439 -12,6

2011 1 508 669 7,1 10 675 437 5,4 1 278 106 -4,4

2012 1 610 713 6,8 11 152 354 4,5 1 267 427 -0,8

2013 1 747 928 8,5 11 571 213 3,8 1 290 686 1,8

Note: 1)   Les statistiques concernant les assurés concernent les travailleurs réguliers, les travailleurs 
journaliers n’en font pas partie

Source:   Agence nationale pour l’Emploi - Rapport statistique annuel des salariés couverts par 
le régime d’assurance chômage

Forum emploi séniors
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Tableau 3-5 Salaires et heures ouvrées1) 2) (unité: jour, mille wons)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013
Taux de fluctuation annuel (en %)

Nombre de jours ouvrés par mois 22,7 22,3 21,5 21,5 21,5 21,5 21,3 21,1 -0,9

Montant du salaire brut moyen (en wons) 2 542 2 683 2 802 2 863 3 047 3 019 3 178 3 299 3,8

Note: 1)   Normes pour les travailleurs réguliers dans les entreprises de plus de 5 personnes sur l’ensemble du secteur industriel, les chiffres de l’agriculture, de la sylviculture et de la pêche ne sont pas pris en 
compte

 2) Normes de la 9e

Source:   Ministère de l’Emploi et du Travail

Tableau 3-7 Accidents du travail1)

Entreprises 
affiliées

Travailleurs
(en milliers de 

salariés)
Cas

Acciden-
tés du 
travail Décès2)

Handicape 
physique, 

blessure et 
maladie

(accidentés)

2003 1 006 549 10 599 92 697 94 924 2 923 92 001

2004 1 039 208 10 473 87 039 88 874 2 825 86 049

2005 1 175 606 12 070 84 161 85 411 2 493 82 918

2006 1 292 696 11 689 88 821 89 910 2 453 87 457

2007 1 429 885 12 529 89 106 90 147 2 406 87 741

2008 1 594 793 13 490 94 745 95 806 2 422 93 384

2009 1 560 949 13 885 96 984 97 821 2 181 95 640

2010 1 608 361 14 199 97 923 98 645 2 200 96 445

2011 1 738 196 14 362 92 657 93 292 2 114 91 178

2012 1 825 296 15 548 91 417 92 256 1 864 90 091

2013 1 977 057 15 449 91 097 91 824 1 929 89 591

Taux de 
fluc-

tuation 
annuel 
(en %)

8,3 -0,6 -0,4 -0,5 3,5 -0,6

Note: 1)   Décès ou accidents nécessitant plus de quatre jours de repos couverts par le régime 
d’indemnisation, suite à un accident du travail ou une maladie professionnelle

 2)   Les décès dus à un accident de la circulation, un événement sportif ou un acte violent, 
survenus hors du lieu de travail dans l’année, ne sont plus couverts par le régime 
d’indemnisation des accidents du travail depuis 2012 (Les cas de décès survenus en 
dehors du lieu de travail restent couverts par le régime d’indemnisation pour les salariés 
d’entreprises de transport, de restauration ou l’hôtellerie)

Source:   Ministère de l’Emploi et du Travail - Statistiques annuelles de l’embauche et du travail 
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Population agricole et surfaces cultivées
Les exploitations et leurs populations se réduisent chaque année 
sous l’effet de l’urbanisation et de l’industrialisation. En 2013, les 
exploitations et la population agricole avaient respectivement en-
registré des baisses de 0,8% et 2,2% par rapport à l’année écoulée.

la diminution du nombre d’exploitations. Néanmoins, on constate 
qu’en 2013, elles avaient diminué de 0,3% par rapport à 2012 
avec une moyenne de 149,9 ares par exploitation.

Revenu des exploitations agricoles
En 2013, avec 34 524 000 wons, le revenu moyen des exploita-
tions enregistrait une hausse de 11,3% par rapport à la moyenne 
de 31 031 000 wons enregistrée l’année précédente. Compara-
tivement à 2012, les revenus agricoles avaient augmenté de 9,9%, 
les revenus non agricoles des foyers d’agriculteurs de 15,6%, les 
revenus extérieurs de 4,1% et les revenus irréguliers de 8,7%. 

Avec un taux de dépendance agricole de 29,1%, la part des 
revenus agricoles des exploitations accusait une baisse de 0,3% 
par rapport à l’année précédente.

Tendances de la production agricole
En 2013, la quantité de cultures vivrières produites s’élevait à 4 

Agriculture, 
forêt et pêche

4 

833 000 tonnes, soit une hausse de 5,9% par rapport aux 4 565 
000 tonnes produites l’année précédente. 

L’augmentation de la production sur ladite période révélait une 
hausse des rendements de 5,6% pour les céréales, 8,9% pour les lé-

Tableau 4-1 Exploitations agricoles (unités: foyers, pers., ares)

Exploitations 
agricoles

Population 
agricole

Population 
agricole par 

foyer

Superficie 
cultivée par 
exploitation

2004 1 240 406 3 414 551 2,75 148,0

2005 1 272 908 3 433 573 2,70 143,3

2006 1 245 083 3 304 173 2,65 144,6

2007 1 231 009 3 274 091 2,66 144,7

2008 1 212 050 3 186 753 2,63 145,1

2009 1 194 715 3 117 322 2,61 145,4

2010 1 177 318 3 062 956 2,60 145,7

2011 1 163 209 2 962 113 2,55 146,0

2012 1 151 116 2 911 540 2,53 150,3

2013 1 142 029 2 847 435 2,49 149,9

Taux de fluctuation 
annuel (en %) -0,8 -2,2 -1,4 -0,3

Source:   Institut national de la statistique. – Données sur l’agriculture, la sylviculture et la 
pêche, Rapport annuel relatif à l’agriculture, la sylviculture et la pêche, Publication 

Tableau 4-2 Structure du revenu des exploitations agricoles 
 unités: 1 000 wons, %)

1990 2000 2005 2009 2010 2011 2012 2013
Taux de 

fluc-
tuation 
annuel 
(en %)

Revenu 
des 

exploita-
tions agri-

coles

11 026 23 072 30 503 30 814 32 121 30 148 31 031 34 524 11,3

Revenu 
agricole 6 264 10 897 11 815 9 698 10 098 8 753 9 127 10 035 9,9

Revenu 
non 

agricole
2 841 7 432 9 884 12 128 12 946 12 949 13 585 15 705 15,6

Revenu 
extérieur 1 921 4 743 4 078 5 481 5 610 5 453 5 614 5 844 4,1

Revenu 
irrégulier - - 4 725 3 508 3 467 2 993 2 705 2 940 8,7

Degré de 
dépen-
dance 

agricole 

56,8 47,2 38,7 31,5 31,4 29,0 29,4 29,1 -

Source:   Institut national de la statistique - Statistiques économiques relatifs aux exploitations 
agricoles 

Tableau 4-3 Tendances de la production agricole (unité: 1 000 tonnes)

Cultures 
vivrières Légumes Fruits Cultures 

spécifiques2)
Riz1)

2006 5 300 4 680 9 445 2 499 46

2007 5 034 4 408 8 828 2 752 53

2008 5 498 4 843 9 343 2 740 51

2009 5 553 4 916 9 353 2 881 51

2010 4 836 4 295 7 894 2 489 61

2011 4 775 4 224 9 120 2 458 51

2012 4 565 4 006 7 518 2 374 49

2013 4 833 4 230 8 189 2 523 57

Taux de fluctuation 
annuel (en %) 5,9 5,6 8,9 6,3 16,3

Note: 1) Riz décortiqué
 2) Sésame, Pérille de Nankin, Cacahouète
Source:   Institut national de la statistique - Statistiques concernant la production agricole 

soit une baisse annuelle de 1,6%, la population vivant de la pêche 
atteignait 147 000 personnes, soit une baisse de 3,9% par rapport 
à l’année précédente. En 2013, le revenu moyen de ces exploita-
tions atteignait 38 586 000 wons, soit une hausse de 3,2% par 
rapport à 2012.

En 2013, la surface agricole totale était de 17 494 000 ha, 
soit une baisse de 0,9% par rapport aux 17 661 000 ha de terres 
cultivées en 2012.

Les cultures vivrières représentaient 59,4% de l’ensemble 
des surfaces cultivées, les légumes 16,6%, les fruits 9,2%, les 

d’eau 3,1% et les productions divers 7,4%.
La production annuelle de fruits et légumes enregistrait des 

hausses respectives de 0,7% et 1,3% tandis qu’une baisse de 
1,1% se faisait sentir au niveau des cultures vivrières. Une baisse 

-
nales. Les bassins de rétention et autres productions divers accu-
saient respectivement des baisses de 1,8% et 4,3%.

Surfaces forestières et capital de bois sur pied
L’étendue de terres boisées en 2010 était de 6 369 000 ha; la répar-

75,8% pour les propriétés forestières privées et 24,2% pour le do-

tendance annuelle à la hausse de 14,8% avec 125,6  en 2010.

Exploitation et revenu de la pêche
En 2013, le nombre d’entreprises halieutiques était de 60 000, 

Repiquage du riz
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Séchage de calmars
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Tableau 4-4 Superficies cultivées par catégorie de production  (unités: 1 000 ha, %)

Total Cultures 
vivrières

Lé-
gumes

Ar-
bres 
fruit-
iers

Cultures 
spéci-
fiques-
médici-
nales

Bas-
sins

Autres 
produits 

agri-
coles1)

Plants 
de riz

2007 1 855,5 1 162,8 950,3 299,3 154,1 79,9 38,4 121,1

2008 1 833,8 1 145,2 935,8 300,2 155,5 75,7 43,7 113,5

2009 1 873,5 1 126,7 924,5 294,2 157,1 85,9 50,1 159,6

2010 1 825,0 1 095,0 892,1 284,4 162,5 85,9 52,0 145,3

2011 1 802,4 1 055,8 853,8 307,3 161,2 79,4 55,6 143,2

2012 1 766,1 1 051,7 849,2 287,3 159,7 76,1 55,4 136,0

2013 1 749,4 1 039,7 832,6 291,0 160,8 73,4 54,4 130,2

Ratio 100,0 59,4 47,6 16,6 9,2 4,2 3,1 7,4

Taux de 
fluc-

tuation 
annuel

-0,9 -1,1 -2,0 1,3 0,7 -3,5 -1,8 -4,3

Note: 1) Produits agricoles divers: plantes fourragères, Ginseng, tabac, horticulture, etc.
Source:   Institut national de la statistique - Statistiques relatives aux surfaces agricoles 

Tableau 4-5 Superficie des forêts et landes, et stocks d’arbustes croissants1)

 (unités: 1 000 ha, 1 000 m3, %)

Surfaces forestières Capital de bois sur pied

Total Domaine 
public

Domaine 
privé Total

Volume de bois 
sur pied par ha

(en )Ratio Ratio

2003 6 406 1 457 22,7 4 949 77,3 468 168 73,1

2004 6 400 1 470 23,0 4 930 77,0 489 061 76,4

2005 6 394 1 484 23,2 4 910 76,8 506 377 79,2

2006 6 389 1 497 23,4 4 892 76,6 525 832 82,3

2007 6 382 1 509 23,6 4 873 76,4 624 398 97,8

2008 6 375 1 518 23,8 4 857 76,2 659 120 103,5

2009 6 370 1 530 24,0 4 840 76,0 696 828 109,4

2010 6 369 1 543 24,2 4 825 75,8 800 025 125,6

Note: 1)   Les statistiques de bases sur le domaine forestier de 2015 sera bientôt rendu public suite au 
bilan quinquennal du domaine de l’État 

Source:   Service forestier coréen - Rapport statistique annuel relatif à la sylviculture

Tableau 4-6 Indicateurs essentiels des entreprises halieutiques

Exploi-
tation 

de 
pêche 
(en mil-
liers de 
foyers) 

Population 
maritime 
(en milliers 

de pers)

Em-
ployés 

de 
pêche-
rie (en 
milliers 
de sala-

riés)

Nombre 
de pêch-
eurs par 
ménage 

(pers)

Revenus 
des 

exploita-
tions de 
pêche 
(1000 
wons)

Reve-
nus 

de la 
pêche 
(1000 
wons)

Degré 
de 

dépen-
dance 
de la 

pêche 
(en %)

2005 80 221 131 1,6 28 028 11 950 42,6

2006 77 212 128 1,7 30 006 11 603 38,7

2007 74 202 123 1,7 30 668 11 975 39,1

2008 71 192 119 1,7 31 176 13 801 44,3

2009 69 184 116 1,7 33 945 16 220 47,8

2010 66 171 107 1,6 35 696 16 607 46,5

2011 63 159 104 1,6 38 623 20 432 52,9

2012 61 153 100 1,6 37 381 19 539 52,3

2013 60 147 98 1,6 38 586 18 538 48,0

Taux de 
fluc-

tuation 
annuel 
(en %)

-1,6 -3,9 -2,0 0,0 3,2 -5,1 -

Source:   Institut national de la statistique – Étude globale relative à l’agriculture, la sylvicul-
ture et la pêche, Rapport d’étude relatif à l’agriculture, la sylviculture et la pêche, 
Statistiques économiques relatives aux entreprises halieutiques 
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Ensemble des entreprises, 
des industries minières et 
manufacturières

5 

Situation de l’industrie minière et 
manufacturière
En 2013, les industries minières et manu-
facturières de plus de 10 salariés étaient 
globalement de 65 742, soit une augmen-
tation de 2,3% par rapport à 2012. Le 
nombre de personnes employés par ces 

2,2% avec 2 824 352 salariés.
Par ailleurs, le montant global des 

indemnités salariales mensuelles versées 
annuellement aux employés atteignait 104 
440 milliards de wons, soit une augmenta-
tion de 5,5% par rapport à 2012. En outre, 
le montant des marchandises expédiées 

à 2012 avec 1 494 750 milliards de wons.

Entreprises par taille
En 2013, l’étude menée sur les entreprises 
de plus de 10 salariés dans le secteur de 
l’industrie minière et manufacturière fait 
état de 32 758 entreprises de 10~19 sala-
riés, 22 653 entreprises de 20~49 salariés, 
6 210 de 50~99 salariés, 2 730 de 100~199 
salariés, 713 de 200~299 salariés, 372 de 
300~499 salariés, et 306 de 500 salariés.

Industries manufacturières par 
secteur industriel
En 2013, la part des entreprises manu-
facturières dans le secteur de la chimie 

3,1%, la part de 67,8% occupée par ces 
mêmes entreprises connaissait une hausse 
de 0,6% par rapport aux 67,2% enregistrés en 2012.

Par ailleurs, le nombre d’entreprises dans le secteur de 
l’industrie légère était en hausse de 0,7% par rapport à 2012 avec 
21 071 entreprises recensées, soit une part de 32,2%, en baisse 

de 0,6% par rapport aux 32,8% enregistrées l’année précédente.

Résultats d’exploitation des chantiers navals
En 2013, le nombre de commandes contractées représentait 27 

Tableau 5-1 Industries minières et manufacturières1)

Industrie Année Nombre 
d’entreprises

Nombre de 
salariés

Montant des 
salaires2)

(en milliards de 
wons)

Montant des 
marchandises 

expédiées 
(en milliards de 

wons)

Exploitations 
minières et 

manufacturières

2010 62 751 2 647 948 87 677 1 328 896

2011 63 406 2 705 918 94 373 1 494 210

2012 64 235 2 764 060 99,020 1 510 608

2013 65 742 2 824 352 104,440 1 494 750

Taux de fluctuation 
annuel en % 2,3 2,2 5,5 -1,0

Industrie manu-
facturière

2010 62 376 2 636 177 87 267 1 326 114

2011 63 047 2 694 782 93 966 1 491 351

2012 63 907 2 753 684 98 612 1 507 834

2013 65 389 2 813 575 104 023 1 491 736

Taux de fluctuation 
annuel en % 2,3 2,2 5,5 -1,1

Note: 1) 9e

 2)   L’indice ne prend pas en compte les travailleurs détachés dans le cas du montant des indemnités salariales de 2010, à l’exception 
des indemnités de départ

Source:   Institut national de la statistique - Rapport d’étude relatif aux industries minières et manufacturières

Tableau 5-2 Volume des entreprises1) (unité: entreprise, %)

Taille 
des 

entre-
prises

2010 2011 2012 2013

Nombre 
d’entreprises Proportion Nombre 

d’entreprises Proportion Nombre 
d’entreprises Proportion Nombre 

d’entreprises Proportion

Total 62 751 100,0 63 406 100,0 64 235 100,0 65 742 100,0

10~19 
salariés 32 118 51,2 32 311 51,0 32 379 50,4 32 758 49,8

20~49 
salariés 20 975 33,4 21 210 33,5 21 794 33,9 22 653 34,5

50~99 
salariés 5 834 9,3 5 939 9,4 5 993 9,3 6 210 9,4

100~199 
salariés 2 569 4,1 2 622 4,1 2 698 4,2 2 730 4,2

200~299 
salariés 631 1,0 686 1,1 689 1,1 713 1,1

300~499 
salariés 318 0,5 325 0,5 373 0,6 372 0,6

plus 
de 500 
salariés

306 0,5 313 0,5 309 0,5 306 0,5

Note: 1)   9e

Source:    Institut national de la statistique - Rapport d’étude relatif aux industries minières et manufacturières

513 000 tonneaux de jauge brute (ou tjb), soit une hausse de 
118,4% par rapport aux 12 600 000 tjb de 2012.

Les navires construits en 2013 représentaient un volume de 
21 225 000 tjb, soit une baisse de 24,1% par rapport aux 27 952 
000 tjb de 2012. En outre, les commandes des constructeurs na-
vals sud-coréens ont également fortement bondi au cours de la 
période citée, avec 63,432 millions de tonnes brutes compensées 

55,602 millions de tbc de l’année écoulée.
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Tableau 5-3 Industrie manufacturière par secteur industriel1) 
 (unités: entreprise, en milliards de wons, %)

Secteur 
industriel 

Nombre 
d’entreprises

Mon-
tant de 

marchan-
dises 

expédiées

Valeur 
ajoutéePropor-

tion
Pro-

portion
Pro-

portion

2011

Industrie 
manufactur-

ière
63 047 100,0 1 491 351 100,0 480 203 100,0

Industrie 
légère 20 758 32,9 197 874 13,3 71 364 14,9

Industrie 
lourde et 
chimique

42 289 67,1 1 293 477 86,7 408 839 85,1

2012

Industrie 
manufactur-

ière
63 907 100,0 1 507 834 100,0 480 713 100,0

Industrie 
légère 20 930 32,8 204 974 13,6 73 926 15,4

Industrie 
lourde et 
chimique

42 977 67,2 1 302 861 86,4 406 786 84,6

2013

Industrie 
manufactur-

ière
65 389 100,0 1 491 736 100,0 479 281 100,0

Industrie 
légère 21 071 32,2 209 946 14,1 76 310 15,9

Industrie 
lourde et 
chimique

44 318 67,8 1 281 790 85,9 402 971 84,1

Note: 1)   9e

plus de 10 salariés
Source:   Institut national de la statistique - Rapport d’étude relatif aux industries minières et 

manufacturières 

Illustration 5-2 Industries manufacturières (comparées) par secteur industriel 
 (2013)

Source:   Institut national de la statistique - Rapport d’étude relatif aux industries minières et 
manufacturières

Nombre 
d’entreprises

Montant des marchan-
dises expédiées Valeur ajoutée 

Industrie lourde et chimique Industrie légère 

67,8% 85,9% 84,1%
32,2%

14,1% 15,9%

Source:   Institut national de la statistique - Rapport d’étude relatif aux industries minières et 
manufacturières

22 653

6 210
2 730

713 372 306

10~19          20~49          50~99        100~199      200~299      300~499   Plus de 500

32 758

(Unité)

(salariés)

40 000

30 000

20 000

10 000
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Illustration 5-1 Les entreprises par taille (2013)

Illustration 5-3 Résultats d’exploitation de la construction navale

Source:   Association des constructeurs navals sud-coréens (KOSHIPA) - Recueil de docu-
ments relatifs à la construction navale

2006          2007           2008          2009          2010           2011           2012           2013

3 365,6

1 778,3 1 895,5
372,5

2 480,3

1 890,4 2 104,7

1 260,0

2 122,52 311,9

3 377,5

4 999,0

2 639,7
2 986,4

2 795,2 2 751,3

5 000

4 500

4 000

3 500

3 000

2 500

2 000

1 500

1 000

0

(10 000 tonneaux de jauge brute)

Livraisons

Commandes

Tableau 5-4 Résultats d’exploitation des chantiers navals 
 (unité: 10 000 tonneaux de jauge brute)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Taux 
de 

fluc-
tua-
tion 
an-
nuel 
(en 
%)

Com-
mandes 3 365,6 4 999,0 3 377,5 372,5 1 890,4 2 104,7 1 260,0 2 751,3 118,4

Livrai-
sons 1 778,3 1 895,5 2 311,9 2 480,3 2 639,7 2 986,4 2 795,2 2 122,5 -24,1

Tbc 7 303,1 10 334,9 11 766,9 9 626,7 8 067,5 7 176,0 5 560,2 6 343,2 14,1

Source:   Association des constructeurs navals sud-coréens (KOSHIPA) - Recueil de docu-
ments relatifs à la construction navale
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Surfaces construites

de l’économie du bâtiment était de 127 070 000  en 2013, soit 
une baisse annuelle de 7,3%. La répartition en fonction de l’usage 
des surfaces construites révèle 50 240 000  de surface habitable, 
soit une baisse annuelle de 15,2%, 33 720 000  de surfaces com-
merciales et 16 090 000  de surfaces industrielles pour des hauss-
es respectives de 4,3% et 1,0% sur la même période.

Surfaces habitables construites et taux d’investissement 
immobilier

des résultats en baisse de 25,0% par rapport à 2012. L’étude rela-
tive au type de résidence révèle une forte baisse annuelle respec-
tivement de 34,3% et 25,9% pour les habitations collectives et 
les appartements, la construction de maisons individuelles suiv-
ant la tendance avec une baisse de 2,1%. La part des investisse-
ments dans la construction de logements qui détermine le taux 
d’investissement en termes de PIB réel était de 3,6% en 2013, soit 

Industrie du bâtiment6 

Tableau 6-1 Surface construites (unité: 1 000 m2)

Super-
ficie 

totale

Surface 
habit-
able

Surface 
commer-

ciale

Surface 
industri-

elle

Construc-
tions à usage 

éducatif et 
social

Divers

1985 38 215 20 606 9 497 4 140 - 3 972

1990 116 419 70 927 26 408 10 569 - 8 514

1995 117 327 62 614 28 549 13 726 - 12 438

2000 81 055 41 283 18 882 11 646 - 9 245

2005 111 506 50 281 23 368 13 576 - 24 280

2006 133 270 53 862 32 568 16 812 - 30 029

2007 150 957 65 212 35 739 16 351 - 33 654

2008 120 658 38 462 33 265 18 504 - 30 427

2009 105 137 41 917 24 399 11 542 - 27 279

2010 125 447 51 464 26 617 15 484 12 062 19 820

2011 137 868 56 557 34 002 16 499 10 452 20 358

2012 137 142 59 256 32 334 15 940 10 459 19 152

2013 127 066 50 238 33 719 16 092 10 319 16 697

Taux de 
fluctuation 

annuel
(en %)

-7,3 -15,2 4,3 1,0 -1,3 -12,8

Source:   Ministère de l’Aménagement du territoire et des Transports

Tableau 6-2  Surfaces habitables construites et taux d’investissement immobilier
 (unités: bâtiment, %)

Nombre 
d’habitations 
construites1)

Maisons indi-
viduelles (habita-

tions collectives 
comprises)

Apparte-
ments

Maisons 
collec-
tives2)

Taux 
d’investissement 

immobilier

1995 619 057 55 710 497 273 66 074 8,9

2000 433 488 34 777 331 579 67 132 5,0

2005 463 641 27 799 415 511 20 331 6,1

2008 371 285 53 667 263 153 54 465 4,5

2009 381 787 54 665 297 183 29 939 4,4

2010 386 542 62 173 276 989 47 380 3,6

2011 549 594 73 097 356 762 119 735 3,2

2012 586 884 71 225 376 086 139 543 3,1

2013 440 116 69 759 278 739 97 618 3,6p)

Taux de 
fluctuation an-
nuelle (en %)

-25,0 -2,1 -25,9 -34,3 0,5%p

Note: 1) Sur la base de l’agrément des permis de construire et des projets d’entreprise 
 2) Maisons mitoyennes
Source:   Ministère de l’Aménagement du territoire et des Transports, Banque de Corée

une hausse de 0,5% par rapport à 2012.

Contrats de construction à l’étranger
En 2013, la proportion de contrats passés par région était de 
42,8% pour le Moyen Orient, de 41,7%, suivies par l’Océanie 
(9,2%) et l’Amérique (3,4%).

Énergie et dépendance 
La quantité d’énergie primaire approvisionnée en 2013 atteignait 
280 millions de tonnes d’équivalent pétrole, soit une augmenta-
tion d’un million de tep par rapport à 2012. Les 210 millions de 

-
tion annuelle de 2 millions de tep. Par ailleurs, la consommation 
d’énergie par habitant était de 5,58 tep, soit une hausse de 0,01 
tep sur la même période.

En 2013, le taux de dépendance énergétique s’élevait à hau-

2012.

Énergie7 

Importations de pétrole brut
La quantité de pétrole brut importé en 2013 s’élevait à 915,1 mil-
lions de barils, en baisse de 3,4% par rapport à l’année précé-
dente, pour un montant de 97 610 millions de dollars US, soit une 
chute annuelle de 7,2%.

À 111,07 dollars US le baril, le prix moyen annuel du brut 
à l’importation en 2012 accusait une baisse de 4,0% en passant 
106,67 dollars US le baril l’année suivante.

Approvisionnement par source d’énergie
En 2013, le pétrole représentait la part la plus importante de 
l’approvisionnement énergétique (37,8%), suivi dans l’ordre 

Tableau 7-1 Balance énergétique et dépendance1)

Consommation d’énergie en millions de tep
Consommation d’énergie par hab. en tep Taux de dépendance (en %)

Énergie primaire Énergie finale

1990 93 75 2,17 87,9

1995 150 122 3,34 96,8

2000 193 150 4,10 97,2

2005 229 171 4,75 96,6

2006 233 174 4,82 96,5

2007 236 181 4,87 96,5

2008 241 183 4,92 96,4

2009 243 182 4,95 96,4

2010 264 196 5,34 96,5

2011 277 206 5,56 96,5

2012 279 208 5,57 96,0

2013 280 210 5,58 95,7

Fluctuation annuelle 1 2 0,01 -0,3%p

Source:   Institut coréen de l’économie énergétique (KEEI) - Rapport statistique de l’énergie

Tableau 7-2 Importations de pétrole brut

1990 2000 2005 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Pétrole brut importé (en millions de barils) 308,4 893,9 843,2 864,9 835,1 872,4 927,0 947,3 915,1

Taux de fluctuation annuel (en %) 4,0 2,3 2,1 -0,9 -3,4 4,5 6,3 2,2 -3,4

Montant de brut importé (FAB, en millions de $) 6 164 24 174 41 266 82 870 49 517 67 283 98 572 105 212 97 610

Taux de fluctuation annuel (en %) 31,5 71,5 44,9 40,0 -40,2 35,9 46,5 6,7 -7,2

Prix du brut à l’importation ($/bbl) 19,99 27,04 48,94 95,82 59,30 77,12 106,33 111,07 106,67

Taux de fluctuation annuel (en %) 26,4 67,6 41,9 41,2 -38,1 30,1 37,9 4,5 -4,0

Source:   Institut coréen de l’économie énergétique (KEEI)- Publication statistique de l’énergie 

Tableau 6-3 Contrats de construction à l’étranger par région1) 

 (unités: milliards de wons, %)

2000 2005 20082) 2009 2010 2011 2012 2013 Propor-
tion

Total 4 730 9 322 48 902 51 660 50 027 59 062 69 158 57 096 100,0

Moyen 
Orient 529 5 927 21 126 37 650 32 492 32 680 35 047 24 465 42,8

Asie 2 468 1 853 18 720 7 933 13 323 17 772 24 779 23 800 41,7

Europe 11 190 739 361 138 184 414 826 1,4

Afrique 209 843 4 067 1 747 976 1 077 2 841 740 1,3

Océanie 622 1 1 2 968 58 38 52 5 280 9,2

Améri-
que 42 277 3 811 968 3 016 7 304 5 987 1 966 3,4

Divers 848 232 438 33 25 8 38 20 0,0

Note: 1) Ensemble des contrats (Contrat de base, Sous-traitance)
 2)   Application de la 9e

2008
Source:   Institut national de la statistique - Rapport d’étude relatif à l’industrie du bâtiment 
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Tableau 7-3 L’approvisionnement par source d’énergie1) (unité: en %)

Charbon Pétrole Gaz naturel Hydraulique Nucléaire Nouvelles énergies

1995 18,7 62,5 6,1 0,9 11,1 0,7

2000 22,2 52,0 9,8 0,7 14,1 1,1

2005 24,0 44,4 13,3 0,6 16,1 1,7

2007 25,2 44,6 14,7 0,5 13,0 2,0

2008 27,4 41,6 14,8 0,5 13,5 2,2

2009 28,2 42,1 13,9 0,5 13,1 2,3

2010 29,2 39,5 16,3 0,5 12,1 2,3

2011 30,2 38,0 16,7 0,6 12,0 2,4

2012 29,1 38,1 18,0 0,6 11,4 2,9

2013 29,2 37,8 18,7 0,6 10,4 3,2

Fluctuation annuelle  
(en %) 0,1 -0,3 0,7 0,0 -0,1 0,3

Source:   Institut coréen de l’économie énergétique (KEEI) - Publication statistique de l’énergie

Tableau 7-4 Consommation d’électricité par secteur (unité: kWh)

Total Ménages Secteur 
public Services

Agriculture, 
sylviculture 

& pêche

Industrie 
minière

Industrie 
manufactur-

ière

2007 368 605 54 174 15 579 112 601 7 795 1 484 176 973

2008 385 070 56 228 16 577 117 635 8 389 1 446 184 795

2009 394 475 57 595 17 932 121 203 9 145 1 350 187 249

2010 434 160 61 194 19 872 129 923 10 042 1 683 211 447

2011 455 070 61 564 20 539 130 762 10 575 1 928 229 701

2012 466 593 63 536 21 422 132 499 12 074 1 616 235 445

2013 474 849 63 970 21 982 132 055 13 062 1 478 242 301

Taux de 
fluctuation 
annuelle

(en %)

1,8 0,7 2,6 -0,3 8,2 -8,5 2,9

500 000

450 000

400 000

350 000

300 000

250 000

(kWh)

2007                     2008                     2009                     2010                     2011                     2012                     2013

Illustration 7-1 Consommation d’électricité

Source:   Compagnie électrique de Corée du Sud (KEPCO) - Statistiques Électricité de Corée

368 605
385 070

394 475

434 160
455 070 466 593

474 849

par le charbon (29,2%), le gaz naturel 
(18,7%) et le nucléaire (10,4%). Com-
parée à 2012, la part du gaz naturel, des 
énergies renouvelables et du charbon était 
respectivement en hausse de 0,7%, 0,3% 
et 0,1% quand le pétrole et le nucléaire 
accusaient une baisse respective de 0,3% 
et 1,0%.

Consommation d’électricité par 
secteur
En 2013, la vente d’électricité atteignait 
474 849 kWh, soit une hausse de 1,8% par 
rapport à 2012.

Les ventes d’électricité dans le 
secteur primaire (agriculture, sylvicul-
ture & pêche) étaient de 13 062 kWh en 
2013, soit une hausse de 8,2% par rap-
port à l’année précédente; avec 242 301 
kWh dans l’industrie manufacturière, 21 
982 kWh à usage public et 63 970 kWh 
à destination des ménages, la consomma-
tion enregistrait des hausses respectives 
de 2,9%, 2,6% et 0,7%.

Commerce de gros et de détail, 
hôtellerie et restauration
En 2013, 960 000 entreprises exerçaient 
leur activité dans le commerce de gros et 
de détail, soit une hausse de 1,9% par rap-
port à 2012. 

Elles employaient 2 880 000 per-
sonnes, soit une hausse de 3,8% par rap-
port à l’année précédente, et le montant 
des ventes à l’année s’établissait à 913 
882 milliards de wons, soit une baisse de 
0,5% sur la même période.

En 2013, la Corée du Sud comptait 
686 000 hôtels et restaurants, soit une 
hausse de 1,8% par rapport à 2012. Le 
secteur employait 1,99 million de salariés, 
et dégageait un chiffre d’affaire annuel de 
90 630 milliards de wons, soit une hausse 
respective de 4,0% et 2,8%.

Commerce électronique 
En 2013, le volume global des transac-
tions en ligne était de 120 491 milliards de 
wons, soit une hausse annuelle de 5,0%.

Le montant des transactions par 
secteur pour le commerce interentreprises 
(B2B) s’élevait à 1 095 696 milliards de 
wons, soit une hausse de 4,2% sur la même période, et le mon-
tant du commerce électronique des entreprise avec le secteur pub-
lic (B2G) atteignait 70 649 milliards de wons, soit une hausse de 
13,1%, le chiffre du cybercommerce à destination des particuliers 
(B2C) étant de 24 331 milliards de wons, soit une hausse de 15,0%.

Chiffre d’affaires des centres commerciaux virtuels
En 2013, le montant global des transactions des centres commer-
ciaux virtuels s’élevait à 38 498 milliards de wons, soit une hausse 
de 13,0% par rapport à 2012. De manière plus détaillée et par or-
dre décroissant, voyages et services de réservation représentaient 
6 419 milliards de wons, vêtements et accessoires de mode, 6 281 
milliards de wons, articles ménagers et équipement automobile, 4 

Gros et détail, services et 
gestion d’entreprise

8 

Tableau 8-1 Commerce de gros et de détail, hôtellerie et restauration1)

Commerce de gros et de détail Hébergement et restauration

Nombre 
d’entreprises 

(en milliers) 

Nombre 
d’employés (en 

milliers de salariés)

Montant des 
ventes (en mil-
liards de wons)

Nombre 
d’entreprises 

(en milliers) 

Nombre 
d’employés (en 

milliers de salariés)

Montant des 
ventes (en mil-
liards de wons)

20062) 865 2 482 546 815 622 1 672 61 888

20073) 868 2 516 586 418 623 1 717 67 791

2008 860 2 545 653 349 624 1 728 73 371

2009 862 2 626 666 412 628 1 758 79 308

2011 904 2 680 906 210 655 1 840 84 069

2012 942 2 774 918 585 674 1 915 88 180

2013 960 2 880 913 882 686 1 991 90 630

Taux de 
fluctuation 

annuel (en %)
1,9 3,8 -0,5 1,8 4,0 2,8

Note : 1) L’étude des critères de base réalisée en 2010 ne correspond pas à une étude globale des facteurs économiques
e

 3) Entrée en vigueur de la 9e du 28 décembre 2007
Source:   Institut national de la statistique- Rapport d’enquête sur la vente de gros et de détail

Tableau 8-2 Le commerce électronique (unités: milliards de wons, %)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013
Taux de fluctuation annuel

Volume 
global 516 514 630 087 672 478 824 392 999 582 1 146 806 1 204 091 5,0

B2B 464 456 560 255 592 965 747 090 912 883 1 051 162 1 095 696 4,2

B2G 36 801 52 266 59 455 52 772 58 378 62 478 70 649 13,1

B2C 10 226 11 359 12 045 16 005 18 533 21 160 24 331 15,0

Divers 5 032 6 207 8 012 8 524 9 788 12 006 13 414 11,7

Source:   Institut national de la statistique

279 milliards de wons. Les articles de sports et de loisir (28,5%), 
les articles pour enfants et premier âge (17,4%) enregistraient une 
hausse contrastant avec la baisse des ventes de livres qui accusaient 
une baisse de 6,0%.

Analyse de la trésorerie des entreprises
En 2013, l’indice de croissance des entreprises enregistrait une 
baisse contrebalancée par l’amélioration de l’indice de stabilité. 
Il ressort des chiffres que le montant des ventes a enregistré un 
ralentissement entre 2012 et 2013, passant de 5,1% à 2,1%. Par 
ailleurs, les résultats opérationnels rapportés aux ventes nettes 
dans l’index de rentabilité se maintenaient à un niveau annuel de 
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ventes avant impôt s’orientait à la baisse, passant de 3,4% pour 
l’année 2012 à 2,9% en 2013.

En outre, le taux d’endettement des sociétés anonymes en 

-
prises passait, quant à lui, de 31,9% à 31,5% sur la même période.

Créations de sociétés anonymes
75 574 sociétés anonymes virent le jour en 2013, soit une hausse 
annuelle de 1,9%, record jamais atteint depuis l’an 2000, point 
de départ des études statistiques sud-coréennes dans le domaine.

Si l’on observe ces chiffres par secteur, on constate 
que les sociétés exerçant leur activité dans le domaine de 
l’approvisionnement en électricité, gaz, vapeur ou la distribution 
d’eau enregistraient une hausse de 81,8%. Par ailleurs, l’industrie 
manufacturière et l’industrie du bâtiment et des services enregis-
traient des hausses respectives de 5,6% et 1,0%.

Tableau 8-4 Analyse de la trésorerie des entreprises1) 2) (Unité : %)

Taux 
d’endettement

Taux de 
capitaux 
propres

Degré de 
dépen-
dance 
finan-
cière

Marge 
bénéfici-

aire

Marge 
béné-

ficiaire 
avant 
impôt

Taux 
d’augmentation 
du montant des 

ventes

2006 105,3 48,7 23,1 5,2 5,6 6,0

2007 114,9 46,5 26,3 5,4 5,6 9,5

2008 129,8 43,5 28,3 5,0 2,9 18,6

2009 158,7 38,7 32,8 4,6 3,9 -

2010 150,1 40,0 32,2 5,3 4,9 15,3

2011 152,7 39,6 32,2 4,5 3,7 12,2

2012 147,6 40,4 31,9 4,1 3,4 5,1

2013 141,0 41,5 31,5 4,1 2,9 2,1

Fluc-
tuation 
annu-

elle 
(en %)

-6,6 1,1 -0,4 0,0 -0,5 -3,0

Note: 1) Au 31 décembre 2013
 2) Documentation complète pour la période 2009~2013
Source:   Banque de Corée - Analyse de la gestion de la trésorerie des entreprises

Illustration 8-1 Créations de sociétés anonymes

Source:   Service des PME
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Tableau 8-5 Créations de sociétés anonymes par secteur1) (unité: SA)

Classifi-
cation Total

Agriculture, 
sylvicul-

ture, pêche 
et industrie 

minière

Industrie 
manufac-

turière

Électricité, 
gaz, vapeur 

et distribution 
d’eau

Indus-
trie du 
bâti-
ment

Ser-
vices

Div-
ers

2005 52 587 356 9 435 1 029 7 718 34 025 24

2006 50 512 465 8 548 916 6 664 33 910 9

2007 53 483 435 10 396 869 7 330 34 424 29

2008 50 855 749 10 128 738 6 001 33 232 7

2009 56 830 1.087 14 047 373 6 978 34 345 –

2010 60 312 1.077 14 818 234 6 790 37 393 –

2011 65 110 1.768 15 557 299 6 593 40 893 –

2012 74 162 2.067 17 733 391 6 996 46 975 –

2013 75 574 1.637 18 721 711 7 069 47 436 –

Taux de 
fluc-

tuation 
annuel 
(en %)

1,9 -20,8 5,6 81,8 1,0 1,0 –

Note: 1)   Entrée en vigueur de la 9e

à partir de mars 2008
Source:   Service des PME

Tableau 8-3 Chiffre d’affaires des centres commerciaux virtuels par poste1) (unité: milliards de wons, %)

2008 2009 2010 2011 2012 2013
Proportion Taux de fluctuation annuel

Électroménager/Informatique/Téléphonie 18 146 20 643 25 203 29 072 34 068 38 498 100,0 13,0

Voyages et services de réservation 2 466 2 683 3 117 3 238 3 751 4 105 10,7 9,4

Vêtements/accessoires de mode 2 857 2 670 3 445 4 066 5 577 6 419 16,7 15,1

Articles ménagers et équipement automobile 2 996 3 524 4 248 4 869 5 550 6 281 16,3 12,0

Ordinateurs et Objets connectés 1 710 1 959 2 572 3 044 3 655 4 279 11,1 17,1

Cosmétique 1 636 2 035 2 388 2 808 3 063 3 084 8,0 0,2

Produits alimentaires et boissons 917 1 104 1 414 1 605 1 946 2 100 5,5 7,9

Livres 1 009 1 352 1 642 2 142 2 892 3 289 8,5 13,7

Divers 875 1 030 1 169 1 274 1 273 1 196 3,1 -6,0

Enfance / Puériculture 951 915 1 179 1 663 1 207 1 614 4,2 33,7

Article de sport et de loisirs 1 027 1 247 1 512 1 539 1 658 1 947 5,1 17,4

Électroménager/Informatique/Téléphonie 614 844 1 076 1 215 1 275 1 639 4,3 28,5

Note: 1)   Les catégories d’articles dont la part de transactions s’avère faible n’ont pas été prises en compte
Source:   Institut national de la statistique Immatriculations d’automobiles 

de l’année 2013 totalisait 1 941 000 véhicules, soit une hausse 
annuelle de 2,8%. Les voitures de tourisme représentaient 77,7% 
des 15 078 000 véhicules immatriculés, au nombre desquels 14 

460 000 véhicules utilitaires, soit 79% des ménages.

Répartition modale des transports

embarqués, soit une hausse annuelle de 1,7%, le fret accusant une 
baisse de 49,0% de l’activité économique avec 879 310 millions 
de tonnes de marchandises transportées.

La répartition modale des transports était de 87,6% pour le 
réseau routier, 8,2% pour le métro et 4,1% pour les chemins de 
fer, le transport maritime et aérien assurant respectivement 0,1% 

transport maritime 13,4% et le rail 4,5%.

Transport maritime international

annuelle du nombre de passagers de 5,0% et une hausse du trans-
port de marchandises de 1,3%.

Transport aérien
-

tait 48 690 000 passagers et 3 080 000 tonnes de marchandises 
transportées, soit une hausse annuelle respective de 5,7% et 3,3%.

000 passagers, soit une hausse de 4,6% par rapport à l’année 

Transport, technologie de 
l’information et de la 
communication

9 

Tableau 9-1 Immatriculations d’automobiles  (unité: 1 000 véhicules)

2000 2005 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Total 12 059 15 397 16 794 17 325 17 941 18 437 18 871 19 401

Voiture de 
tourisme 8 084 11 122 12 484 13 024 13 632 14 136 14 577 15 078

Véhicule 
utilitaire 7 798 10 759 12 026 12 552 13 125 13 602 14 011 14 460

Camion-
nette 1 427 1 125 1 097 1 081 1 050 1 015 987 971

Camion 2 511 3 102 3 160 3 167 3 204 3 226 3 244 3 286

Véhicule 
à usage 

spécifique
37 48 53 54 56 59 63 66

Véhicule 
utilitaire 

léger
Nombre de 
véhicules 
par mé-
nages1)

5,4 6,7 7,2 7,4 7,7 7,7 7,8 7,9

Note : 1) « Estimations par ménages » calculées sur une base de 10 foyers 
Source:   Institut national de la statistique, Ministère de l’Aménagement du territoire et des 

Transports - Rapport statistique relatif aux transports sur route nationale

Tableau 9-2 Répartition modale des transports

Passagers 
en millions 
de passag-

ers

"Taux de répartition des transports (en %)" Marchan-
dises en 

milliers de 
tonnes

"Proporción distributiva de transporte (%)"

Rail Métro Routes1) Transport 
maritime

Transport 
aérien Rail Routes Transport 

maritime
Transport 

aérien

1995 13 803 5,7 12,2 81,8 0,1 0,2 595 272 9,7 68,6 21,7 0,1

2000 13 515 6,2 16,5 77,0 0,1 0,2 676 315 6,7 73,4 19,9 0,1

2005 11 801 8,1 17,1 74,6 0,1 0,1 687 451 6,1 76,5 17,4 0,1

2007 12 4 1 1 8,0 16,6 74,9 0,1 0,1 715 189 6,2 76,9 16,8 0,1

2008 12 990 7,8 16,5 75,5 0,1 0,1 729 825 6,4 76,2 17,4 0,0

2009 12 959 7,9 16,8 75,0 0,1 0,1 766 679 5,1 79,2 15,7 0,0

2010 12 867 8,2 17,7 73,8 0,1 0,2 783 234 5,0 79,1 15,9 0,0

20111) 29 456 3,8 8,0 88,1 0,0 0,1 1 605 584 2,5 89,7 7,8 0,0

2012 29 582 3,9 8,2 87,8 0,0 0,1 1 723 117 2,3 90,7 6,9 0,0

2013 30 082 4,1 8,2 87,6 0,1 0,1 879 312 4,5 82,0 13,4 0,0

Taux de fluctuation annuel 
(en %) 1,7% 0,2%p 0,0%p -0,2%p 0,1%p 0,0%p -49,0%p 2,2%p -8,7%p 6,5%p 0,0%p

Note: 1)   Statistiques automobiles depuis 2011 comprises, valeur intérimaire des véhicules de tourisme pour 2013
Source:   Institut national de la statistique, Ministère de l’Aménagement du territoire et des Transports - Rapport statistique annuel relatif aux transports sur route nationale
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Carte du métropolitain de Séoul

Tableau 9-3 Le transport maritime international 

Passag-
ers

Marchandises (en milliers de R/T)

Total Entrées Sorties

1995 394 947 404 423 316 010 88 413

2000 999 163 569 599 418 821 150 778

2004 1 822 200 733 377 501 706 231 671

2005 2 112 939 754 936 512 445 242 491

2006 2 392 459 809 829 545 927 263 902

2007 2 549 874 862 523 576 501 286 022

2008 2 536 333 894 694 601 617 293 077

2009 2 088 967 848 299 566 082 282 217

2010 2 769 808 966 193 647 040 319 153

2011 2 702 432 1 069 565 703 753 365 812

2012 2 880 672 1 108 539 724 397 384 142

2013 2 737 201 1 123 205 735 854 387 351

Taux de 
fluc-

tuation 
annuel 
(en %)

-5,0 1,3 1,6 0,8

Source:   Ministère des Océans et de la Pêche 

Tableau 9-4 Les chiffres du transport aérien

Lignes internationales Lignes intérieures

Passagers en mil-
liers d’utilisateurs

Marchandises1)

en milliers de tonnes
Passagers en mil-
liers d’utilisateurs

Marchandises1)

en milliers de tonnes

1990 9 383 761 10 833 180

1995 13 948 1 198 20 413 319

2000 18 905 1 886 22 289 431

2002 21 876 1 998 20 754 428

2004 24 775 2 376 18 594 406

2005 27 505 2 412 16 691 367

2006 30 360 2 618 16 641 350

2007 35 450 3 001 16 202 310

2008 34 311 2 845 16 134 248

2009 32 891 2 729 17 584 264

2010 38 877 3 138 19 586 257

2011 41 413 2 913 20 358 275

2012 46 047 2 984 20 527 257

2013 48 693 3 083 21 472 246

Taux de fluctuation 
annuelle (en %) 5,7 3,3 4,6 -4,3

Note: 1) Envois postaux compris
Source:   Ministère de l’Aménagement du territoire, des Infrastructures et des Transports - Rapport annuel relatif aux transports 

sur les routes nationales
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Illustration 9-1 Le transport aérien 

Source:   Ministère de l’Aménagement du territoire et des Transports - Rapport statistique 
concernant les transports routiers
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Illustration 9-2 Le fret aérien1)
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précédente, tandis que le transport de marchandises accusait une 
baisse de 4,3% avec 246 000 tonnes de marchandises transportées 
sur la même période.

Technologies de l’information et de la communication
En 2012, le montant total de la production concernant les tech-
nologies de l’information et de la communication s’élevait à 423 
741 100 millions de wons, soit une hausse de 3,4% par rapport 
à 2011. Le montant de la production de logiciels et de contenus 
numériques par secteur industriel enregistrait la plus forte hausse 
avec 42,1% sur la même période, les services d’information et 

hausses respectives de 2,1% et 0,1%.

Tableau 9-5 Les technologies de l’information et de la communication en chiffres (unité: en centaines de millions de wons)

2007 2008 2009 2010 2011 2012
Taux de fluctuation annuel (en %)

Total 2 890 414 3 169 912 3 385 579 4 000 921 4 096 993 4 237 411 3,4

Services d’information et de communication 
radiodiffusés 551 589 579 912 605 033 630 870 658 624 672 166 2,1

Service de communication 405 101 426 617 435 981 436 798 438 797 431 039 -1,8

Service de radiodiffusion 97 461 92 878 95 194 107 382 119 833 132 381 10,5

Triple-play 49 027 60 417 73 858 86 690 99 994 108 746 8,8

Équipement 2 117 502 2 328 291 2 520 473 3 097 772 3 143 140 3 145 579 0,1

Logiciels et contenus numériques 221 323 261 709 260 073 272 279 295 229 419 666 42,1

Note : 1) Pour les entreprises de plus de 10 salariés
Source :   Association pour la fusion des technologies de l’information et de la radiodiffusion, Association coréenne pour la promotion des technologies de l’information et de la communica-

tion (KAIT) – État des lieux des technologies de l’information et de la communication-
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Volume du commerce extérieur
Le commerce extérieur stimule les intérêts de chaque État par un 
échange de biens et de services entre partenaires économiques. 
Cet échange s’avère crucial pour la Corée du Sud qui doit 
s’approvisionner en matières premières pour exporter ses produits 

En 2013, le commerce extérieur atteignait 175,22 mds USD, 
soit une hausse annuelle de 0,7%. Dans le même temps, les ex-
portations augmentaient de 2,1% avec 559,63 mds USD tandis 
que les importations diminuaient de 0,8% avec 515,59 mds USD, 
la balance commerciale enregistrant un excédent de 44,05 mds 
USD, soit une hausse de 15,76 mds USD sur la même période.

Commerce extérieur, 
Balance des paiements et  
réserves de changes

10 

Illustration 10-1 Volume du commerce extérieur

Source:   Association coréenne du commerce international (KITA)
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Tableau 10-1 Volume du commerce extérieur (en centaines de millions de dollars US)

Bilan du 
commerce 
extérieur

Exportations Importations Balance com-
merciale

2000 3 327,5 1 722,7 1 604,8 117,9

2005 5 456,6 2 844,2 2 612,4 231,8

2007 7 283,3 3 714,9 3 568,5 146,4

2008 8 572,8 4 220,1 4 352,7 –132,6

2009 6 866,2 3 635,3 3 230,8 404,5

2010 8 916,0 4 663,8 4 252,1 411,7

2011 10 796,3 5 552,1 5 244,1 308,0

2012 10 674,5 5 478,7 5 195,8 282,9

2013 10 752,2 5 596,3 5 155,9 440,5

Taux de fluctua-
tion annuel (en %) 0,7 2,1 -0,8 -

Source:   Association coréenne du commerce international (KITA)

Tableau 10-2 Tendances catégorielles de l’import-export  (unités: centaines de millions de dollars, %)

Exportations Importations

2010 2011 2012 2013 Proportion 2010 2011 2012 2013 Proportion

Montant total 4 663,8 5 552,1 5 478,7 5 596,3 100,0 Montant total 4 252,1 5 244,1 5 195,8 5 155,9 100,0

Produits de 1ère néces-
sité 115,0 157,3 146,8 121,2 2,2 Matériaux bruts 2 494,6 3 278,3 3 281,6 3 158,7 61,3

Industrie légère 294,0 342,0 353,1 368,3 6,6 Biens d’investissement 1 333,9 1 437,7 1 401,5 1 447,6 28,1

Industrie lourde et 
chimique 4 254,9 5 052,9 4 978,8 5 106,9 91,3 Biens de consommation 418,6 524,0 509,3 546,1 10,6

(Techniques de 
l’information) 1 263,9 1 245,7 1 202,3 1 308,7 23,4 Divers 5,1 4,1 3,4 3,5 0,1

Source:   Association coréenne du commerce international (KITA)

Tendances catégorielles de l’import-export 
En 2013, pour la deuxième année consécutive, les produits issus 
de l’industrie lourde et chimique occupaient la part la plus impor-
tante des exportations sud-coréennes (91,3%) devant les produits 
de l’industrie légère (6,6%) et les produits de première néces-
sité (2,2%). Par ailleurs, les matériaux bruts caracolaient en tête 
des importations (61,3%), suivis par les biens d’investissement 
(28,1%) et les biens de consommation (10,6%).

Principaux partenaires commerciaux
En 2013, la Chine était le principal partenaire commercial de la 
Corée du Sud en termes d’exportations comme d’importations, 
respectivement de 145 900 millions USD et 83 100 millions USD.

La Chine arrivait en tête des principaux partenaires com-

Le volume des excédents de la balance pour les produits 
manufacturés s’élevait de 82,78 mds USD, soit une balance ex-
cédentaire pour la deuxième année consécutive; la balance des 

consécutive avec 6,5 mds USD.

Investissements directs internationaux

2013 s’élevaient à 967,54 mds USD, soit une hausse de 12,4% 

merciaux de la Corée du Sud en termes d’exportations devant les 
États-Unis, le Japon, Hong-Kong et Singapour; la Chine restait 
également le premier partenaire commercial de la Corée du Sud 
en termes d’importations devant le Japon, les États-Unis, l’Arabie 
Saoudite et le Qatar.

Balance des paiements
En 2013, les excédents de la Balance des comptes courants 

30,310 mds USD par rapport aux 50,840 mds USD enregistrés 
en 2012.

Tableau 10-3 Principaux partenaires commerciaux (2013)1)

Classement Pays Exportations Classement Pays Importations

Total 5 596 Total 5 156

1 Chine 1 459 1 Chine 831

2 USA 621 2 Japon 600

3 Japon 347 3 USA 415

4 Hong-Kong 278 4 Arabie 
saoudite 377

5 Singapour 223 5 Qatar 259

6 Viêtnam 211 6 Australie 208

7 Taïwan 157 7 Allemagne 193

8 Indonésie 116 8 Koweït 187

9 Inde 114 9 Emirats 
Arabes Unis 181

10 Russie 111 10 Taiwan 146

Note: 1) Données concernant les 10 premiers partenaires commerciaux de la Corée du Sud
Source:   Association coréenne du commerce international (KITA)

Tableau 10-4 Balance des paiements (en centaines de millions de dollars US)

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2012

Comptes courants 297,4 126,5 35,7 117,9 31,9 335,9 288,5 186,6 508,4 811,5

Produits manufacturés 392,8 323,1 251,7 328,4 122,0 478,1 479,2 290,9 494,1 827,8

Services -51,6 -91,3 -132,1 -132,5 -65,4 -95,9 -142,4 -122,8 -52,1 -65,0

Revenus primaires -13,3 -72,7 -40,1 -34,1 -12,0 -24,4 4,9 65,6 121,2 90,6

Revenus secondaires -30,4 -32,6 -43,8 -43,9 -12,7 -21,9 -53,2 -47,.2 -54,7 -41,9

Comptes de capital 0,1 0,0 -0,7 0,1 0,3 -0,7 -0,6 -1,.1 -0,4 -0,3

Comptes financiers -343,3 -187,7 -125,5 -174,9 65,9 -288,8 -231,9 -243,2 -515,8 -801,0

Source:   Banque de Corée - Balance des paiements

Tableau 10-5 Investissements directs internationaux 
 (en centaines de millions de dollars)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2012

Taux 
de 

fluc-
tuation 
annuel 
(en %)

Inves-
tisse-

ments à 
l’étranger 

(A)

5 949,6 5 372,4 6 304,1 6 970,9 7 595,3 8 640,4 9 675,4 12,4

Inves-
tisse-
ments 

étrangers 
(B)

7 824,1 6 065,7 7 302,8 8 282,0 8 405,6 9 554,1 10 047,6 5,2

Position 
extérieure 
créditrice 

(A-B)

-1 874,5 -693,3 -998,7 -1 311,0 -810,3 -943,7 -372,2 -

Source : Banque de Corée - Rapport statistique mensuel

Illustration 10-3 Investissements directs internationaux

Source:   Banque de Corée - Rapport statistique mensuel
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Illustration 10-2 Balance des comptes courants

Source:   Banque de Corée - Balance des paiements
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par rapport à l’année précédente; les investissements étrangers 
en Corée du Sud atteignant 14,76 mds USD, soit une hausse an-
nuelle de 5,2%.

Réserves de change

une hausse de 19,492 mds USD, passant de 326,968 mds USD à 

Forum de l’emploi des investisseurs étrangers au Centre de l’exposition de Séoul en 2013
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Tableau 10-6 Réserves de change (en millions de dollars)

Total
Or Droits de ti-

rages spéciaux
Position du 

FMI1) Devises

2002 121 413 69 12 520 120 811

2003 155 352 71 21 752 154 509

2004 199 066 72 33 786 198 175

2005 210 391 74 44 306 209 968

2006 238 956 74 54 440 238 388

2007 262 224 74 69 310 261 771

2008 201 223 76 86 583 200 479

2009 269 995 79 3 732 982 265 202

2010 291 571 80 3 540 1 025 286 926

2011 306 402 2 167 3 447 2 556 298 233

2012 326 968 3 761 3 526 2 784 316 898

2013 346 460 4 795 3 490 2 528 335 648

Taux de fluctua-
tion annuelle

(en %)
6,0 27,5 -1,0 -9,2 5,9

Note: 1) Capital disponible du FMI
Source:   Banque de Corée - Rapport statistique mensuel

Illustration 10-4 Réserves de change

Source:   Banque de Corée - Rapport statistique mensuel
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346,46 mds USD par rapport à 2012.

Bilan des comptes publics consolidés

sud-coréen émet des comptes consolidés qui recensent les actifs 
-

cières de l’État de ses revenus sur l’année en cours.
En 2013, les comptes publics consolidés représentaient 1,0% 

du PIB, soit un excédent en baisse de 4 279 milliards de wons 
comparé à l’excédent de 14 200 milliards de wons, enregistré 

l’année précédente.

Taux d’imposition global

sur les contribuables d’un État, donne la part occupée par les im-
pôts (Impôts nationaux + Impôts régionaux) sur les indicateurs 
économiques rapportée au PIB. En 2013, le taux d’imposition 
global (cotisations sociales exclues) atteignait 17,9%, soit une 

Finance11 

Tableau 11-1 Bilan des comptes publics consolidés  (en milliards de wons)

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Bilan des comptes publics 
consolidés 5 626 4 889 5 989 37 049 15 831 -17 620 16 692 18 629 18 479 14 200

Revenus 178 760 191 447 209 573 243 633 250 713 250 811 270 923 292 323 311 456 314 438

Dépenses & position crédi-
trice nette 173 135 186 557 203 584 206 584 234 882 268 431 254 231 273 694 292 977 300 238

Source:   Ministère coréen de la Stratégie et des Finances - Bilan des comptes publics consolidés

Tableau 11-2 Revenus fiscaux et taux d’imposition global (en milliards de wons, en %)

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Impôts

Total 152,0 163,4 179,3 205,0 212,8 209,7 226,9 244,7 257,0 255,7

Impôts nationaux 117,8 127,5 138,0 161,5 167,3 164,5 177,7 192,4 203,0 201,9

Impôts régionaux 34,2 36,0 41,3 43,5 45,5 45,2 49,2 52,3 53,9 53,8

Taux d’imposition 
global (rapporté 

au PIB)

Total 18,4 18,9 19,7 21,0 20,7 19,7 19,3 19,8 20,2p) 17,9p)

Impôts nationaux 14,2 14,7 15,2 16,6 16,3 15,4 15,2 15,6 16,0 14,1

Impôts régionaux 4,1 4,2 4,5 4,5 4,4 4,2 4,2 4,2 4,2 3,8

Source:   Ministère coréen de la Stratégie et des Finances

Illustration 11-2 Taux d’imposition global (rapporté au PIB)

Source:   Ministère coréen de la Stratégie et des Finances
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Illustration 11-1 Tendances des comptes publics consolidés

Source:   Ministère coréen de la Stratégie et des Finances - Bilan des comptes publics 
consolidés
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baisse de 0,8% par apport à 2012.

Résultats de l’aide publique au développement
Avec 1,76 mds USD en 2013, le volume de l’aide publique au 

le rapport APD/RNB, qui révèle le niveau de l’aide publique au 
développement rapporté au volume de l’économie, une baisse de 
0,01% comparé aux 0,13% enregistrés en 2012.

-
rielle directe fournie aux pays en voie de développement s’élevait 
à 1 310 millions USD, soit une hausse de 10,7% par rapport à 
l’année précédente, l’aide multilatérale fournie par les institu-

450 millions USD, soit une hausse de 7,7% comparé à l’année 
précédente.

Services des impôts en charge du calcul, du recouvrement et des prélèvements.
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Tableau 11-3 Résultats de l’aide publique au développement (en termes de dépenses nettes)  (en millions de dollars US)

APD totale APD/RNB1) (en %)
APD bilatérale APD multilatérale

1995 116 71 45 0,02

2000 212 131 81 0,04

2005 752 463 289 0,10

2006 455 376 79 0,05

2007 696 491 206 0,07

2008 802 539 263 0,09

2009 816 581 235 0,10

2010 1 174 901 273 0,12

2011 1 325 990 335 0,12

2012 1 597 1 183 414 0,14

2013p) 1 755 1 309 446 0,13

Taux de fluctuation an-
nuelle (en %) 9,9 10,7 7,7 –

Note: 1) Critère nominal
Source:   Korea Eximbank (KEXIM), Fond d’aide au développement économique (EDCF) - Aide publique au développement en chiffres

Quantité de monnaie en circulation

par un réglage de la quantité de monnaie en circulation voire des 

gérer la quantité d’espèces en circulation consiste en des opéra-
tions d’open market et autres mesures de réescompte. Un indice 
de gestion s’avère alors nécessaire, le critère le plus usuel étant 
la base monétaire.

En l’occurrence, la base monétaire se compose des liquidi-
tés de personnes privées ainsi que d’avoirs monétaires détenus 
par les banques privées titulaires de comptes auprès de la banque 
centrale. La masse monétaire M1 comptabilise les espèces en 
circulation, les dépôts à vue rémunérés ou non, dont les fonds 
peuvent être retirés partiellement voire totalement à tout instant, 

inférieurs à deux ans constituant l’agrégat M2 ; la somme des 

ajoutée à cette masse monétaire (M2), forme les fonds de liquidi-
tés des organismes monétaires.

Si l’on observe le volume de monnaie mis en circulation en 
2013, on constate que la base monétaire de 104 262 milliards de 
wons et l’agrégat M1 étaient respectivement en hausse de 18,0% 
et de 9,7% par rapport à 2012, l’agrégat M2 et les liquidités des 
organismes monétaires enregistrant une hausse respective de 
4,6% et 6,5% sur la même période.

Crédit aux ménages

était de 1 021 357, 6 milliards de wons, soit une hausse annuelle 
de 57 563, 2 milliards de wons (6,0%) en augmentation de 0,8% 
par rapport au taux de croissance enregistré sur la même période 
(5,2%).

L’endettement des ménages au dernier semestre 2013 
s’élevait à 962 896,8 milliards de wons, soit une tendance an-
nuelle à la hausse de 6,3%; les impayés des ménages auprès des 
sociétés de crédit atteignant 58 460,8 milliards de wons, soit une 
hausse annuelle de 1,1%.

Monnaie, finance, 
assurance et titres 
boursiers

12 

Tableau 12-1 Masse monétaire (en milliards de wons)

Montant de l’émission de 
monnaie Base monétaire Agrégat étroit (M1) Agrégat large (M2)

Liquidités des organismes monétaires 
(Lf)

2005 26 135,8 43 249,0 332 344,9 1 021 448,7 1 391 559,6

2006 27 843,1 51 869,5 371 087,6 1 149 262,1 1 538 299,7

2007 29 321,9 56 399,0 316 382,7 1 273 611,9 1 691 565,2

2008 30 758,3 64 846,3 330 623,7 1 425 887,5 1 845 199,1

2009 37 346,2 67 779,1 389 394,5 1 566 850,0 2 018 785,0

2010 43 307,2 74 545,7 427 791,6 1 660 530,0 2 137 197,9

2011 48 657,6 80 055,9 442 077,5 1 751 458,4 2 277 679,0

2012 54 334,4 88 342,0 470 010,3 1 835 641,6 2 456 120,5

2013 63 365,9 104 262,0 515 643,4 1 920 795,0 2 615 093,5

Taux de fluctuation 
annuel (en %) 16,6 18,0 9,7 4,6 6,5

Source:   Banque de Corée 

Illustration 12-1 Crédit aux ménages

Source:   Banque de Corée - Rapports statistiques mensuels
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Taux d’impayés
Le taux d’impayés est un des indices permettant de juger de la 
situation du capital sur le marché. Il s’agit du ratio de créances 
en situation de non-paiement obtenu par répartition du montant 
global des créances dont le délai de recouvrement est atteint.

En d’autres termes, un taux d’impayés estimé à la hausse est 
un indicateur de l’instabilité des capitaux sur le marché. En 2013, 
le taux d’impayés à l’échelon national était de 0,14%, soit une 
hausse de 0,02% par rapport à 2012.

Transactions boursières
Fin 2013, l’indice KOSPI progressait de 0,7% à 2 011,3 points 

Investisseurs en bourse
En 2013, le nombre d’investisseurs en bourse s’élevait à 5,08 
millions de porteurs, soit une hausse annuelle de 1,2% (+61 000 
pers), en augmentation de 0,8% (+34 000) sur l’ensemble des 
marchés boursiers, et de 0,6% (+14 000) pour le KOSDAQ. 

En 2013, avec 10,1% de la population globale et 19,6% de la 
population active investissant en bourse, on assistait respective-
ment à une hausse de 0,1% et une baisse de 1% du nombre de 
porteurs sur un an.

Tableau 12-5 Investisseurs en bourse1) (en milliers de porteurs)

Année Investisseurs 
en bourse (A)

Population 
active (B)

Population 
globale (C)2)

A/B(%) A/C(%)

2001 3 888 22 471 17,3 47 357 8,2

2002 3 974 22 921 17,3 47 622 8,3

2003 3 937 22 957 17,1 47 859 8,2

2004 3 763 23 417 16,1 48 039 7,8

2005 3 537 23 743 14,9 48 138 7,3

2006 3 613 23 978 15,1 48 372 7,5

2007 4 441 24 216 18,3 48 598 9,1

2008 4 627 24 347 19,0 48 949 9,5

2009 4 665 24 394 19,1 49 182 9,5

2010 4 787 24 748 19,3 49 410 9,7

2011 5 284 25 099 21,1 49 779 10,6

2012 5 015 25 501 19,7 50 004 10,0

2013 5 076 25 873 19,6 50 220 10,1

Taux de fluctua-
tion annuel (en %) 1,2 1,5 -0,1%p 0,4 0,1%p

Note: 1)   Comptabilisation du nombre de souscripteurs à une même valeur mobilière sur la liste 
nominale des porteurs (duplication du nombre d’actionnaires exclu)

 2) Projections (médianes) 
Source : Bourse de Séoul, Institut national de la statistique

Tableau 12-4 Transactions boursières

Valeurs mobilières cotées 
en bourse

Obligations cotées en 
bourse

Indice 
KOSPI1)

Quantité de 
transactions
en millions 

de titres

Coûts des 
opérations
en milliards 

de wons

Quantité de 
transactions

(Nominal)
en milliards 

de wons

Coûts des 
opérations
en milliards 

de wons

En fin 
d’année

1995 7 656,0 142 914,1 1 353 1 430 882,9

2000 73 785,3 627 132,9 26 878 27 170 504,6

2001 116 417,3 491 365,4 13 815 14 226 693,7

2002 209 167,8 742 150,0 5 297 3 983 627,6

2003 133 876,4 547 509,1 48 821 48 415 810,7

2004 92 850,8 555 795,1 377 443 384 069 895,9

2005 116 439,7 786 257,9 366 590 363 799 1 379,4

2006 68 936,8 848 489,6 295 450 294 933 1 434,5

2007 89 506,1 1 362 877,1 355 828 351 395 1 897,1

2008 88 149,1 1 287 164,8 376 373 374 007 1 124,5

2009 122 871,3 1 466 274,8 504 382 510 194 1 682,8

2010 95 595,7 1 410 561,8 584 268 585 206 2 051,0

2011 87 732,4 1 702 060,3 815 152 824 827 1 825,7

2012 120 646,9 1 196 263,4 1 351 281 1 376 365 1 997,1

2013 81 096,4 986 375,3 1 312 827 1 321 989 2 011,3

Taux de 
fluctuation an-
nuelle (en %)

-32,7 -17,5 -2,8 -4,0 0,7

Note: 1) 4 janvier 1980 = 100 Source:   Bourse de Séoul

Tableau 12-2 Crédit aux ménages (en milliards de wons)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013
Taux de fluctuation annuel (en %)

Crédit aux ménages 665 394,2 723 521,5 775 985,3 843 189,6 916 162,2 963 794,4 1 021 357,6 6,0

Endettement des ménages1) 630 112,8 683 602,4 734 291,9 793 778,9 861 387,9 905 944,1 962 896,8 6,3

Crédit à la vente 35 281,4 39 919,1 41 693,5 49 410,8 54 774,3 57 850,3 58 460,8 1,1

Note: 1)   Emprunt des ménages (Sauf organisation privées à but non lucratif pour l’aide aux ménages), Service de paiement en liquide et prêt sur carte de crédit
Source:   Banque de Corée - Rapports statistiques mensuels

Tableau 12-3 Taux d’impayés1) (en %)

2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Taux d’impayés à l’échelon national 0,17 0,18 0,14 0,11 0,11 0,15 0,14 0,15 0,11 0,12 0,14

Note: 1) Sur la base du montant des impayés Source:   Banque de Corée - Rapport statistique mensuel des indicateurs économiques

Illustration 12-2 Taux d’impayés
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Source:   Banque de Corée - Rapport statistique mensuel des indicateurs économiques

Prix à la consommation
Les prix à la consommation concernent un nombre d’articles 
dont on rend publique la variation globale pour faire apparaître le 
niveau de prix moyen.

L’indice des prix à la consommation représente l’évolution 
des prix en pourcentage à intervalles réguliers pour une meilleure 
visibilité.

L’indice des prix à la consommation est systématiquement 
retranscrit de façon objective, et peut être en léger décallage avec 
le ressenti des consommateurs dans leur quotidien.

Indice des prix 
L’indice des prix à la consommation porte sur un échantillon 
de 481 produits et services  dont l’évolution a un impact sur la 
bourse des ménages.

En 2014, l’indice des prix à la consommation, estimé à 109,04 
(2010 = 100) augmentait de 1,3% sur un an. Si l’on observe les 
dépenses par poste, on constate un replie annuel dans le domaine 
des transports (-1,6%), des télécommunications (-0,1%), de 
l’alcool et des cigarettes (-0,1%). Parallèlement, habitat, appro-

visionnement en eau courante, électricité ou carburants (2,9%), 
habillement et chaussures (4,0%), alimentation et hébergement 

hausse.

Indice des prix des produits de première nécessité
Le ressenti au niveau des prix relevant de l’expérience, les con-
sommateurs ont tendance à estimer la totalité des variations de 
prix en fonction d’articles qu’ils ont coutume d’acheter régulière-
ment.

L’Institut national de la statistique retranscrit sur l’ensemble 
des prix à la consommation l’indice des prix d’articles de con-
sommation courante et de première nécessité dont la récurrence 
d’achat s’avère élevée, sur un échantillon de 142 articles sensibles 
du fait de la part qu’ils occupent dans les dépenses des ménages.

L’indice des prix à la consommation pour les produits de 
première nécessité était de 107,81 (2010=100) en 2014, soit une 
augmentation annuelle de 0,8%, l’indice des prix à la consomma-
tion courante étant de 109,04 (2010=100), soit une augmentation 
de 1,3% sur la même période.

Prix à la consommation et 
dépenses des ménages

13 

Tableau 13-1 Indice des prix à la consommation (2010=100)

Indice 
pondéré 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 Taux de 

fluctuation 
annuel (en %)

Indice général 1 000,0 94,523 97,129 100,0 104,0 106,28 107,67 109,04 1,3

Alimentation et boissons non-alcooli-
sées 139,0 87,356 93,974 100,0 108,1 112,43 113,39 113,72 0,3

Alcool et tabac 11,8 98,485 99,601 100,0 100,8 102,29 104,00 103,92 -0,1

Habillement et chaussures 66,4 92,466 97,149 100,0 103,3 108,27 111,43 115,90 4,0

Habitat, eau, électricité et carburant 173,0 96,617 97,696 100,0 104,5 109,34 113,21 116,45 2,9

Nécessaire pour la maison et services 
domestiques 38,2 95,429 99,659 100,0 103,7 106,69 106,98 109,25 2,1

Santé 72,9 96,188 98,280 100,0 101,8 102,69 103,06 103,78 0,7

Transport 111,4 98,813 95,313 100,0 107,0 110,45 109,87 108,10 -1,6

Télécommunication 59,1 101,140 100,973 100,0 98,4 95,90 95,78 95,72 -0,1

Loisirs et culture 53,0 96,882 99,129 100,0 101,6 101,83 102,88 103,32 0,4

Éducation 103,5 95,406 97,794 100,0 101,7 103,18 104,39 105,92 1,5

Restauration et hébergement 121,6 94,125 97,736 100,0 104,3 105,54 107,18 108,73 1,4

Articles et services divers 50,1 90,421 96,613 100,0 103,2 99,87 100,33 103,43 3,1

Source:   Institut national de la statistique - Rapport annuel sur l’indice des prix à la consommation
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Indice des prix à la production
L’indice des prix à la production est une donnée statistique 
mesurant l’évolution des prix de produits et services approvision-
nés sur le marché intérieur, utilisée dans l’indice d’appréciation 

l’échantillon représentatif reposait sur un échantillon de 896 
produits (794 articles et 102 services).

Estimé à 105,2 (2010=100), l’indice des prix à la production 
accusait un replie de 0,5% par rapport à 2013, les produits com-
merciaux et les produits industriels retenus pour ce classement 
accusant respectivement un repli de 1,4% et 2,1%.

Indice des ménages urbains
Le revenu mensuel moyen des ménages urbains (plus de 2 pers/
ménage) pour l’année 2013 atteignait 4 606 000 wons, soit une 
hausse annuelle de 2,5%, le revenu disponible brut (RDB) étant 
de 3 714 000 wons, soit une hausse de 2,6% sur un an.

Le montant de l’excédent (1 059 000 wons) comparé à 

(28,5%) une augmentation de 0,9%, la propension moyenne à 
consommer se situant à 71,5% sur un an, soit une baisse de 0,9% 
par rapport à 2012. Af uence dans un marché traditionnel
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Tableau 13-2 Indice des prix des biens de première nécessité & indice de
  prix à la consommation (2010=100)

2009 2010 2011 2012 2013 2014

Indice des prix 
des biens de pre-
mière nécessité

96,741 100,0 104,4 106,14 106,91 107,81

Taux de fluctua-
tion annuel

(en %)
2,1 3,4 4,4 1,7 0,7 0,8

Indice des prix à 
la consommation 97,129 100,0 104,0 106,28 107,67 109,04

Taux de fluctua-
tion annuel

(en %) 
2,8 3,0 4,0 2,2 1,3 1,3

Source:   Institut national de la statistique - Rapport annuel des prix à la consommation

Tableau 13-3 Indice des prix à la production (2010=100)

Indice 
pon-
déré 

2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 Taux de 
fluctuation 

annuel (en %)

Indice global 1 000,0 96,5 96,3 100,0 106,7 107,5 105,7 105,2 -0,5

Produits com-
merciaux 708,5 96,5 95,6 100,0 108,7 108,9 106,2 104,8 -1,4

Produits de 
l’agriculture, 
de la sylvicul-
ture et de la 

pêche

31,5 84,4 91,8 100,0 107,4 108,3 101,9 102,5 0,7

Produits 
miniers 2,4 82,3 90,2 100,0 102,1 105,7 108,2 110,5 2,1

Produits 
industriels 615,4 97,6 95,9 100,0 109,0 108,6 105,3 103,1 -2,1

Electricité, eau 
courante et 
gaz de ville

59,2 90,1 96,1 100,0 105,8 113,7 120,2 126,6 5,3

Services 291,5 97,5 98,3 100,0 102,5 104,2 104,5 106,1 1,5

Source:   Banque de Corée

Tableau 13-4 Évolution de l’indice des ménages urbains (plus de 2 pers/ ménage) 
 (unité : 1 000 wons, %)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Revenus 3 444,1 3 656,2 3 900,6 3 853,2 4 007,7 4 248,6 4 492,4 4 606,2

Dépenses 
de consom-

mation
2 070,9 2 163,6 2 308,5 2 310,3 2 435,1 2 531,4 2 621,9 2 655,4

Revenus 
dis-

ponibles1)

2 832,6 2 993,2 3 183,6 3 126,8 3 233,3 3 415,3 3 619,4 3 714,0

Montant 
des profits2) 761,7 829,6 875,1 816,5 798,2 883,9 997,5 1 058,6

Taux de 
profit3) 26,9 27,7 27,5 26,1 24,7 25,9 27,6 28,5

Tendance 
moyenne 

de la 
consomma-

tion4)

73,1 72,3 72,5 73,9 75,3 74,1 72,4 71,5

Note : 1) Revenus disponibles : Revenus – impôts – cotisations sociales – prestations sociales

 4)   
100

Source:   Institut national de la statistique - Enquête sur les habitudes de consommation des 
ménages

Illustration 13-1 Indice des prix des biens de première nécessité & indice de 
  prix à la consommation

Source:   Institut national de la statistique - Rapport annuel des prix à la consommation
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Dépenses de consommation des 
ménages urbains
Un examen des principales catégories de 
dépenses moyennes de consommation 
mensuelle des ménages urbains (plus de 2 
pers) sur l’année révèle que l’alimentation 
et le logement représentent la plus impor-
tante part avec 13,5% du budget, suivi 
dans l’ordre par les produits alimentaires 
et les boissons non-alcoolisées 13,4%, les 
transports 12,6% et l’éducation 12,0%.

En 2013, le montant global des dépens-
es de consommation par ménage était de 2 
655 000 wons, soit une hausse annuelle 
de 1,3%, les dépenses de consommation 
par poste s’avérant toutes en hausse sur la 
même période, à l’exception de la santé, 
des loisirs, de la culture, de l’éducation, de 
quelques produits et services.

Indice des prix à la consommation 
des ménages urbains sur la base de 
5 déciles de revenus
En 2013, le revenu des ménages urbains 
(plus de 2 pers) augmentait dans tous les 
postes de consommation hors mis le deux-
ième et le cinquième décile sur un an.

décile de revenu (4,5%) était plus élevé 
que celui des déciles 2~5 (1,2~3,5%), le 

-
sommation du décile 4 (3,9%) s’avérant le 
plus élevé. Seuls les déciles 2 et 5 accu-
saient une baisse (-0.5%). 

Pour les plus bas revenus (décile 1), 
la part des dépenses s’avérait élevée pour 
les postes suivants: Produits alimentaires 
et boissons non alcoolisées, logement, eau 
courante, électricité et chauffage, restau-
ration, hébergement et transports. Quant à 
la part des dépenses des revenus les plus 
élevés (décile 5), elle était essentiellement 
consacrée aux postes suivants: Transports, 
éducation, restauration, hébergement, 
produits alimentaires et boissons non al-
coolisées.

Tableau13-6   Indice des prix à la consommation des ménages urbains (plus de 2 pers/ménage) sur la base de 
  5 déciles de revenus (unités : 1 000 wons, %)

2012 2013

D 1 D 2 D 3 D 4 D 5 D 1 D 2 D 3 D 4 D 5

Revenus 1 825,9 3 076,1 4 056,8 5 262,4 8 237,1 1 907,9 3 183,5 4 164,0 5 434,5 8 335,8

Taux de fluctuation 7,4 5,9 5,3 5,2 5,9 4,5 3,5 2,6 3,3 1,2

Visualisation sur la 
base du 1er décile 1,00 1,68 2,22 2,88 4,51 1,00 1,67 2,18 2,85 4,37

Dépenses de con-
sommation 1 464,1 2 138,4 2 517,0 3 009,6 3 978,8 1 488,8 2 127,9 2 570,9 3 126,6 3 960,5

Taux de fluctuation 3,1 1,4 3,5 1,8 6,4 1,7 -0,5 2,1 3,9 -0,5

Visualisation sur la 
base  du 1er décile 1,00 1,46 1,72 2,06 2,72 1,00 1,43 1,73 2,10 2,66

Source:   Institut national de la statistique - Enquête sur les habitudes de consommation des ménages

Tableau 13-5 Dépenses de consommation des ménages urbains (unité : 1 000 wons, %)

2011 2012 2013
Ratio Ratio Ratio

Taux de 
fluc-

tuation 
annuel

Dépenses de consommation 2 531,4 100,0 2 621,9 100,0 2 655,4 100,0 1,3

Produits alimentaires et bois-
sons non alcoolisées 339,6 13,4 355,0 13,5 357,1 13,4 0,6

Alcool et tabac 28,1 1,1 27,6 1,1 28,4 1,1 3,0

Habillement et chaussures 171,7 6,8 182,2 6,9 186,6 7,0 2,5

Logement, eau courante, 
lumière et chauffage 243,2 9,6 260,5 9,9 272,9 10,3 4,8

Produits et services ménagers 95,6 3,8 101,8 3,9 109,6 4,1 7,6

Santé 160,0 6,3 164,0 6,3 163,5 6,2 -0,3

Transport 303,6 12,0 326,8 12,5 333,9 12,6 2,2

Télécommunications 146,9 5,8 158,5 6,0 159,3 6,0 0,6

Loisirs et culture 144,4 5,7 151,9 5,8 151,5 5,7 -0,3

Éducation 327,7 12,9 320,7 12,2 319,8 12,0 -0,3

Alimentation et logement 335,5 13,3 346,9 13,2 359,5 13,5 3,6

Produits et services divers 235,1 9,3 266,1 8,6 213,2 8,0 -5,7

Source:   Institut national de la statistique - Enquête sur les habitudes de consommation des ménages

Illustration 13-2 Indice des revenus mensuels moyens sur la base de 5 déciles et consommation 
  (plus de 2 pers./ménage, 2013)

Source:   Institut national de la statistique - Enquête sur les habitudes de consommation des ménages
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Comptabilité nationale et 
PIB au niveau régional

14

Source:   Banque de Corée 
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Illustration 14-1 Taux de croissance économique
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PIB et RNB
Le PIB est un indicateur qui permet 
d’appréhender le volume de l’économie 
d’un État, et le revenu national brut 
(RNB) annuel, divisé par le nombre total 

vie de la population.
En 2013, le PIB (PIB nominal) 

s’élevait à 1 428,3 milliards de wons, soit 
une augmentation de 3,7% par rapport à 
2012; il enregistrait ainsi une hausse de 
6,7% avec 1 304, 3 mds USD grâce à la 
baisse des taux de change (2,8% de moy-
enne annuelle). 

Le revenu par tête (RNB) s’élevait à 
26 205 USD, soit une augmentation de 1 
509 USD par rapport aux 24 696 USD en-
registrés l’année précédente.

Taux de croissance économique et 
déflateur du PIB 
En 2013, malgré des investissements en 

-
tion privée connaissait une augmenta-
tion régulière. Les investissements dans 
le bâtiment et la propriété intellectuelle, 
cumulés à une hausse sèche des exporta-
tions, contribuèrent à renforcer le PIB réel 
qui enregistrait un taux de croissance de 
3,0%, soit une hausse annuelle de 2,3%. 
Pour ce qui est du secteur des activités 
économiques, en dépit d’une stagnation 
des services, l’agriculture, la sylviculture, 
la pêche et la construction continuèrent de 
progresser.

Par ailleurs, le taux de croissance du 

0,3%, chutant de 0,7% par rapport à 2012 
(1,0%).

Tableau 14-1 PIB et RNB1)

PIB RNB RNB par habitant

en milliards de 
wons

en milliards de 
dollars US

en milliards de 
wons

en milliards de 
dollars US

en dizaines de 
milliers de wons

en dollars 
US

1970 2 795 8,2 2 843 8,3 9 257

1980 39 471 65 39 083 64 103 1 686

1990 197 712 279 197 415 279 461 6 505

2000 635 185 562 630 614 558 1 342 11 865

2002 761 939 609 758 863 607 1 594 12 735

2003 810 915 680 807 778 678 1 688 14 161

2004 876 033 765 874 239 764 1 820 15 898

2005 919 797 898 912 609 891 1 896 18 508

2006 966 055 1 011 962 447 1 007 1 990 20 823

2007 1 043 258 1 123 1 040 092 1 119 2 140 23 033

2008 1 104 492 1 002 1 104 414 1 002 2 256 20 463

2009 1 151 708 902 1 148 982 900 2 336 18 303

2010 1 265 308 1 094 1 266 580 1 095 2 563 22 170

2011 1 332 681 1 203 1 340 530 1 210 2 693 24 302

2012 1 377 457 1 222 1 391 596 1 235 2 783 24 696

2013p) 1 428 295 1 304 1 441 064 1 316 2 870 26 205

Note: 1) Sur la base des prix de l’année en cours Source:   Banque de Corée

Tableau 14-2 Taux de croissance par secteur d’activité économique1) et déflateur du PIB(2010=100)  (en %)

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013p)

Taux de croissance 
économique 7,4 2,9 4,9 3,9 5,2 5,5 2,8 0,7 6,5 3,7 2,3 3,0

Agriculture, sylviculture et 
pêche -2,1 -5,3 9,0 1,4 1,6 4,1 5,6 3,2 -4,3 -2,0 -0,9 5,8

Industrie minière et manufac-
turière 9,2 4,9 9,6 5,8 7,7 8,3 3,7 -0,5 13,5 6,5 2,4 3,3

Électricité, gaz et eau courante 8,0 3,8 7,0 7,1 2,0 4,2 3,4 5,0 5,9 0,2 4,0 1,4

Bâtiment 2,9 8,4 1,4 -0,6 1,7 2,5 -2,6 2,3 -3,7 -5,5 -1,8 3,6

Services 8,1 2,1 2,8 3,9 4,6 5,2 3,2 1,5 4,4 3,1 2,8 2,9

Déflateur du PIB2) 82,7 85,5 88,0 88,9 88,8 90,9 93,6 96,9 100,0 101,6 102,6 103,4

Taux de progression 3,1 3,4 3,0 1,0 -0,1 2,4 3,0 3,5 3,2 1,6 1,0 0,7

Source:   Banque de Corée 

Comptes du bilan national
Les comptes du bilan national (CBN) sont des statistiques portant 

-

des créances en cours dans les différents secteurs de l’économie 
sud-coréenne. La parution des comptes du bilan national per-

le processus d’accumulation des revenus dégagés par l’activité 
économique en termes d’actifs.

En 2012, le montant total (Nominal) de tous les actifs non 

hausse de 392 mille milliards de wons sur un an; 2,3 fois plus que 
les chiffres enregistrés 10 ans plus tôt (4 636 mille milliards de 
wons) en 2002.

Si l’on observe les actifs par catégorie, on constate que le 
patrimoine mobilier et immobilier représentait la part la plus im-
portante avec 88,1% du total, les biens fonciers dominaient à 5 
635 mille milliards de wons (52,3%), suivis dans l’ordre par les 
biens immobiliers à 3 853 mille milliards de wons (35,8%), les 

Vue aérienne de Séoul, la Corée du Sud 
rapidement sortie de la décroissance.

Tableau 14-3 Bilan national (Stocks de capital net par catégorie d’actif)1) (unités: mille milliards de wons, %)

2002
(A)

2008 2009 2010 2011 2012
(B)

Accroissement(B/A)
Ratio Ratio

Montant global des actifs non financiers 4 635,5 100,0 8 202,8 8 818,5 9 577,6 10 378,4 10 770,4 100,0 2,3

Biens 
produits

Actifs fixes 2 043,8 44,1 3 616,2 3 863,3 4 181,7 4 489,5 4 756,8 44,2 2,3

Biens immobiliers 1 566,9 33,8 2 904,0 3 108,8 3 385,8 3 636,8 3 852,7 35,8 2,5

Biens d’équipement 376,7 8,1 535,5 562,4 585,5 623,1 651,4 6,0 1,7

Propriété intellectuelle 100,2 2,2 176,7 192,1 210,3 229,6 252,7 2,3 2,5

Stocks 134,0 2,9 237,9 248,2 285,7 327,9 331,2 3,1 2,5

Biens 
non 

produits

Biens fonciers 2 436,4 52,6 4 316,6 4 671,7 5 067,6 5 516,6 5 635,0 52,3 2,3

Ressources naturelles du sous-sol 14,6 0,3 20,0 21,6 23,5 24,0 26,0 0,2 1,8

Biens forestiers 6,7 0,1 12,1 13,6 19,1 20,4 213 0,2 32

Source:   Institut national de la statistique, Banque de Corée - Comptes du bilan national

biens d’équipement dont le montant atteignait 651 mille milliards 
(6,0%), les stocks pour 331 mille milliards de wons (3,1%), les 
propriétés intellectuelles à hauteur de 253 mille milliards de wons 
(2,3%), les ressources du sous-sol, estimées à 26 mille milliards 
de wons (0,2%), et les biens forestiers pour une valeur de 21 mille 
milliards de wons (0,2%).

Taux d’épargne global et taux d’investissement
En 2013, le taux d’épargne global était de 34,4%, soit une hausse 
de 0,2% par rapport à l’année précédente (34,2%). En outre, le 
taux d’épargne globale dans le secteur privé s’élevait à 27,7%, 
soit une hausse de 1,1% par rapport aux 26,6% de 2012. Néan-
moins il enregistrait une baisse dans le secteur public avec un taux 
de 6,8%, soit 0,8% de moins que les 7,6% enregistrés en 2012. 
Le taux d’investissement intérieur brut (IIB) accusait également 
une baisse de 2,0% par rapport aux 30,8% de l’année précédente, 
avec un taux de 28,8% engendré par la stagnation des investisse-
ments en équipement.

En 2013, le revenu national brut disponible (RNBD, critère 
nominal) était de 14 365 mille milliards de wons, soit une hausse 
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et le Gyeongsang méridional (5,6%), alors que le Jeolla méridio-
nal (-5,5%), l’agglomération d’Ulsan (-4,4%) et le Chungcheong 
méridional (2,0%) enregistraient une hausse légère voire une 
baisse. 

Tableau 14-4 Taux d’épargne global et taux d’investissement1) (en %)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013p)

Taux de fluctuation annuel 

Taux d’épargne global 32,9 33,2 32,9 32,9 35,0 34,6 34,2 34,4 0,2

Privé 22,6 22,4 23,9 25,2 27,1 26,6 26,6 27,7 1,1

Public 10,2 10,8 9,0 7,6 7,8 8,0 7,6 6,8 -0,8

IIB 33,0 32,8 33,0 28,6 32,1 32,9 30,8 28,8 -2,0

Taux de capitalisation 99,7 101,3 99,5 115,0 108,7 105,1 110,9 119,4 8,5

Note: 1) Sur la base des prix en cours la même année Source:   Banque de Corée  

Tableau 14-5 Revenu national brut disponible et dépenses de consommation finale des ménages1) (en milliers de milliards de wons)

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013p)

Taux de fluctuation annuel (en %)

RNBD 1 036 014,1 1 103 618,6 1 146 509,6 1 260 454,9 1 335 321,2 1 385 445,3 1 436 524,4 3,7

Dépenses de consommation 
finale des ménages 691 740,4 740 804,6 769 588,6 819 821,2 873 522, 6 911 938,2 942 109,1 3,3

Privé 546 429,2 579 053,4 594 882,6 636 712,7 679 141,5 707 614,0 728 910,1 3,0

Public 145 311,2 161 751,2 174 706,0 183 108, 5 194 381,2 204 324,2 213 199,0 4,3

Note : 1) Sur la base des prix en cours pendant l’année Source:   Banque de Corée 

-
nages augmentaient de 3,3% sur la même période.

PIB au niveau régional
En 2013, le PIB nominal au niveau régional pour l’ensemble des 
16 villes à statut spécial et les provinces de Corée du Sud s’élevait 
à 1 427 mille milliards de wons, soit une hausse d’environ 50 

Les ministres des Finances et gouverneurs des banques centrales du G20 réunis à Ankara 
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mille milliards de wons (3,6%). Si l’on observe la situation dans 
chacune de ces villes et provinces, on constate que Séoul oc-
cupe la part la plus importante à hauteur de 320 mille milliards 
de wons, suivie par la province de Gyeonggi avec 313 mille 
milliards de wons, Jeju occupant la dernière place à 13 mille 
milliards de wons. La région métropolitaine (Gyeonggi, Séoul-
Incheon) représentait 48,9% de tous les PIB régionaux de la 

Corée du Sud, soit une hausse de 0,7% par rapport aux 48,2% de 
l’année précédente.

taux de croissance supérieur au niveau moyen national (3,6%) 
dans le Gyeonggi (8,7%), le Chungcheong septentrional (7,1%) 

Tableau14-6 PIB au niveau régional1) (en milliers de milliards de wons)

Villes et provinces 2008 2009 2010 2011 2012 2013p)

Taux de fluctuation annuelle (en %) Ratio (en %)

Échelon national 1 105 721,7 1 151 367,4 1 265 146,1 1 330 888,2 1 377 040,5 1 427 300,7 3,6 100,0

Séoul 262 999,6 273 198,8 289 718,7 303 812,5 313 478,5 320 230,2 2,2 22,4

Busan 60 466,5 60 694,8 63 737,2 66 647,6 67 999,0 69 986,9 2,9 4,9

Daegu 35 465,4 36 016,9 38 579,9 41 448,0 43 021,0 44 845,7 4,2 3,1

Incheon 51 273,6 53 795,7 60 708,1 61 854,4 62 207,9 64 677,9 4,0 4,5

Gwangju 22 940,5 23 834,1 26 400,8 27 789,0 28 913,8 29 646,2 2,5 2,1

Daejeon 24 034,4 25 534,7 27 631,7 29 683,9 30 884,5 32 229,6 4,4 2,3

Ulsan 53 870,1 52 555,6 62 852,4 68 747,9 70 783,4 67 701,4 -4,4 4,7

Gyeonggi-do 225 736,5 237 318,5 266 562,1 276 155,0 288 146,8 313 243,3 8,7 21,9

Gangwon-do 27 981,3 29 110,9 30 628,1 32 438,5 33 853,5 64 790,0 2,8 2,4

Chungcheongbuk-do 33 036,4 34 836,7 39 469,5 42 488,9 43 628,0 46 735,3 7,1 3,3

Chungcheongnam-do 64 066,5 71 756,1 83 166,8 91 816,4 95 307,9 97 183,9 2,0 6,8

Jeollabuk-do 31 832,3 34 739,1 36 632,5 39 960,1 40 431,8 42 252,8 4,5 3,0

Jeollanam-do 52 423,9 51 543,9 59 901,0 62 689,4 64 642,2 61 095,3 -5,5 4,3

Gyeongsangbuk-do 70 558,8 72 973,0 80 839,0 82 276,4 85 401,0 88 552,7 3,7 6,2

Gyeongsangnam-do 79 693,6 83 162,7 87 419,4 91 233,3 95 634,5 101 015,9 5,6 7,1

Région de Jeju 9 342,2 10 295,8 10 898,9 11 847,1 12 706,8 13 113,5 3,2 0,9

Note: 1) Sur la base des prix en cours pour l’année
Source:   Institut national de la statistique - Statistiques sur les revenus de la région
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Illustration 15-1 Les établissements d’accueil et de vie des séniors 

Source:   Ministère de la Santé et du Bien-être - Rapport statistique annuel sur la santé et le 
bien-être 
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Bénéficiaires de minima sociaux et bilan de prestations 
-

rité des moyens de subsistance de base furent moins nombreux 
qu’en 2012 avec une diminution de 43 000 allocataires (-3,1%), 

et 92 000 allocataires placés en établissement d’accueil.
La proportion d’allocataires du régime de solidarité nationale 

était de 2,6% (taux de couverture).
Le montant global des prestations attribuées en 2013 s’élevait 

à 488 milliards de wons, soit une hausse annuelle de 4,0%, 95,4% 

régime national de sécurité des moyens de subsistance de base, et 
4,6% aux allocataires placés en établissement d’accueil.

En 2013, le minimum vital des ménages de quatre personnes 
enregistrait une hausse annuelle de 3,4% à 1 546 000 wons, 

Santé et couverture sociale15 

Tableau 15-1 Bénéficiaires de minima sociaux et bilan de prestations 
 (unités: 1 000 allocataires, milliards de wons, %)

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Nombre total 
d’allocataires 1 535 1 550 1 530 1 569 1 550 1 469 1 394 1 351

(Taux de fluctuation) (1,4) (1,0) (-1,3) (2,5) (-1,2) (-5,2) (-5,1) (-3,1)

Taux de couverture 3,2 3,2 3,1 3,2 3,2 2,9 2,7 2,6

Allocataires ordi-
naires 1 450 1 463 1 444 1 483 1 458 1 380 1 300 1 259

Allocataires en 
établissement 

d’accueil
85 87 86 86 92 89 94 92

Montant total des 
allocations 3 176 3 438 3 676 3 923 3 998 4 017 3 930 4 088

(Taux de fluctuation) (12,7) (8,3) (6,9) (6,7) (1,9) (0,5) (-2,2) (4,0)

Montant des presta-
tions ordinaires 3 059 3 313 3 536 3 791 3 854 3 856 3 761 3 899

Montant des presta-
tions aux établisse-

ments d’accueil
117 125 140 132 144 161 170 189

Minimum vital
(en milliers de wons) 1 170 1 206 1 266 1 327 1 363 1 439 1 496 1 546

(Taux de fluctuation) 3,0 3,0 5,0 4,8 2,75 5,6 4,0 3,4

Note:   

des prestations correspond aux dépenses de l’État et des régions, comprend le coût de la vie, 
du logement, de l’éducation, les frais d’accouchement et d’enterrement, etc.

Source:   Ministère de la Santé et du Bien-être - Rapport statistique annuel sur la santé et le 
bien-être

Tableau 15-2  Les établissements d’accueil et de vie pour les seniors et la
situation de leurs pensionnaires

 (unités : pensionnaires, nombre d’établissements)

Les plus 
de 65 1)

Nombre total 
d’installations

Équipement en hé-
bergement collectif

Maisons de retraite 
médicalisées

Nombre 
d’installations

Ef-
fectifs 
actuels

Nombre 
d’installations

Effectifs 
actuels

2008 5 052 155 2 081 327 8 345 1 754 59 331

2009 5 255 835 2 992 341 8 069 2 651 71 369

2010 5 452 490 4 150 375 9 019 3 775 94 110

2011 5 655 990 4 469 390 9 478 4 079 103 973

2012 5 889 675 4 745 393 9 943 4 352 112 650

2013 6 137 702 4 995 410 9 428 4 585 118 713

Taux 
de 

fluc-
tuation 
annuel
(en %)

4,2 5,3 4,3 -5,2 5,4 5,4

Note: 1) Estimations prospectives (médianes) sur la population 
Source:   Institut national de la statistique - Estimations prospectives sur la population, Ministère 

de la Santé et du Bien-être - Rapport statistique annuel sur la santé et le bien-être

Nombre d’établissements d’accueil et de vie pour les 
séniors
L’allongement de la durée moyenne de vie des plus de 65 ans est 
en constante augmentation du fait des progrès de la médecine et 
de la prise de conscience générale des questions de santé.

Selon les normes de 2013, le nombre d’établissements 
d’accueil et de vie des séniors s’élevait à 4 995, soit une hausse 

-
chaient une hausse de 4,3%, et les 4 585 établissements de soins 
une augmentation de 5,4% sur la même période.

Établissements d’accueil de la petite enfance 
Les établissements éducatifs pour la petite enfance se répartissent 
en équipements éducatifs, établissements pour la formation pro-
fessionnelle, établissements d’aide et de soins, établissements de 
soutien à l’autonomie, établissements d’hébergement provisoire 
et foyers. On dénombrait 281 installations accueillant quelques 

Inauguration du centre d’accueil d’Incheon pour les familles issues 
de la diversité
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Programmes éducatifs pour la promotion des activités physiques 
et cérébrales dans un club du troisième âge
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Tableau 15-3 Les établissements pour le bien-être du jeune enfant

En-
sem-
ble 1)

Édu-
cation

For-
mation 

pro-
fes-
sion-
nelle

Aides 
et 

soins

Soutien à 
l’autonomie 

Hé-
berge-
ment 

tempo-
raire

To-
tal

2009

Nombre 
d’établissements 280 239 2 11 12 13 3

Enfants admis 17 586 16 239 65 514 262 368 138

2010

Nombre 
d’établissements 280 238 2 11 12 14 3

Enfants admis 17 119 15 787 69 495 235 402 131

2011

Nombre 
d’établissements 280 242 1 10 12 12 3

Enfants admis 16 523 15 313 32 455 249 361 113

2012

Nombre 
d’établissements 281 243 - 11 12 12 3

Enfants admis 15 916 14 700 - 497 256 335 128

2013

Nombre 
d’établissements 281 243 - 11 13 11 3

Enfants admis 15 239 14 038 - 486 250 359 106

Note: 1)   Les établissement d’accueil de la petite enfance comprennent les équipements éducatifs, 
les établissements de formation professionnelle, les établissements d’aide et de soins, les 
établissements de soutien à l’autonomie, les établissements d’hébergement provisoire, et 
les foyers.

Source:   Ministère de la Santé et du Bien-être - Rapport statistique annuel sur la santé et le 
bien-être

Illustration 15-2 Les établissements d’accueil de la petite enfance (2013)

Éducation
86,5%

Soins 3,9%

Hébergement provisoire 3,9%
Soutien à l’autonomie  
4,6%

Foyer  1,1%

Source:   Ministère de la Santé et du Bien-être - Rapport statistique annuel sur la santé et le 
bien-être

soit environ 1,22 fois le niveau atteint, cinq ans plus tôt (2008), 
lorsqu’il était à 1 266 000 wons.
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allèles sur leurs liens avec l’apparition du trioxygène et la densité 
de substances polluantes dans l’atmosphère s’avèrent indispens-
ables pour une analyse un peu plus précise. C’est à Busan que la 
plus grande concentration annuelle de polluants atmosphériques 
était enregistrée avec 0,029 ppm, Séoul enregistrant la valeur la 
plus basse avec 0,022 ppm.

fait de la diminution régulière de la densité de PM10 » dans les 

Illustration 16-1  Degré de pollution dû à la présence de particules fines dans
   l’atmosphère des principales agglomérations sud-coréennes

Source:   Ministère de l’Environnement, Institut national de la Recherche environnementale - 
Rapport annuel sur la qualité de l’air
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La pollution atmosphérique dans les grandes villes
Les catégories de polluants atmosphériques désignées par la lég-
islation sud-coréenne relative à la protection de l’environnement 
atmosphérique sont le dioxyde de soufre (SO2), l’oxyde de car-
bone (CO) et autre dioxyde d’azote (NO2) ainsi que toute une 
série de substances gazeuses (substances pestilentielles com-
prises) ou solides, comme les particules en suspension, soit un 
total de 61 catégories de polluants atmosphériques dont certains 
peuvent avoir un impact direct ou indirect sur la santé des hom-
mes, la croissance des animaux voire des végétaux. La nécessité 
d’en contrôler les émissions ayant été reconnue, le cadmium et 
35 autres éléments écotoxiques font l’objet d’un contrôle au titre 

mesure de la qualité de l’air répartis sur tout le territoire, à travers 
quelques 80 villes et cantons, a été créé pour juger de la nécessité 
éventuelle de créer des normes environnementales.

La diminution des densités de dioxyde de soufre dans l’air 
s’est avérée régulière au cours des vingt dernières années dans 
les 7 principales agglomérations de Corée du Sud. Néanmoins, 
en 2013, Séoul, Busan et Gwangju enregistraient respectivement 

densités équivalentes sur la même période, le degré de pollution 
moyen annuel étant de l’ordre de 0,004~0,008ppm. On estime 
que les efforts continus du gouvernement pour réduire les émis-
sions d’écotoxiques en facilitant l’approvisionnement en carbu-
rants propres, comme le gasoil à basse teneur en soufre ou le gaz 

porté leurs fruits.
-

luants atmosphériques est stable », notamment pour le dioxyde 
d’azote. Le nombre de nouvelles immatriculations automobiles 
et de véhicules en circulation dans les 7 plus grandes agglom-
érations sud-coréennes atteignait un record à Séoul où la densité 
moyenne annuelle était de 0,033 ppm, suivi par Incheon à 0,028 
ppm, Gwangju enregistrant la densité la plus basse à 0,020 ppm.

De 1991 à 2013, à l’exception de Daegu, les taux d’ozone 
n’ont cessé d’augmenter. La densité de trioxygène étant très in-

les précipitations, le degré d’augmentation des substances pollu-
antes ou le degré de stabilité atmosphérique, des recherches par-

Environnement16 

Tableau 16-1 Pollution atmosphérique des principales agglomérations 

Dioxyde de 
soufre (ppm)

Ozone (ppm)
Dioxyde d’azote 

(ppm)
Particules fines 

(㎍/㎥)

2012 2013 2012 2013 2012 2013 2012 2013

Valeurs-
guides de 
qualité de 

l’air

0,02 0,06 1) 0,03 50

Séoul 0,005 0,006 0,021 0,022 0,030 0,033 41 45

Busan 0,006 0,007 0,029 0,029 0,020 0,021 43 49

Daegu 0,004 0,004 0,026 0,025 0,021 0,023 42 45

Incheon 0,007 0,007 0,024 0,025 0,027 0,028 47 49

Gwangju 0,004 0,005 0,027 0,029 0,019 0,020 38 42

Daejeon 0,004 0,004 0,024 0,024 0,021 0,021 39 42

Ulsan 0,008 0,008 0,026 0,028 0,023 0,024 46 47

Note: 1) Valeurs-guides/8 heures
Source:   Ministère de l’Environnement, Institut national de la Recherche environnementale- 

Rapport annuel sur la qualité de l’air

principales villes de Corée du Sud. Néanmoins, 2013 fut marquée 
par une légère augmentation par rapport à 2012, Busan et Incheon 
enregistrant la plus forte hausse avec 49 / , Gwangju et Dae-
jeon la plus basse avec 42 / .

Qualité de l’eau des principales ressources hydriques
Les normes sanitaires de qualité de l’eau dans les rivières et les 
lacs octroie la norme A1 aux ressources en eau courante lorsque 
la demande biochimique en oxygène (DBO) est inférieure à 1 /l, 
A2 lorsqu’elle est inférieure à 3 /l ; les ressources hydriques de 
niveau A2 ne sont pas potables, mais elles restent limpides et ne 
dégagent pas d’odeur.

Si l’on observe le degré de pollution des principales res-
sources hydriques sur la base des normes de 2013, on constate 
qu’il atteignait 1,1 /l au barrage de Paldang, 2,3 /l à Mulge-
um, 1,0 /l au barrage de Daecheong et 1,5 /l à Damyang.

Rejets de déchets
La quantité totale de déchets générée en 2012 (Sauf déchets 

annuelle de 2,3%, avec 48,9% de déchets inertes issus de la con-
struction, 38,3% de déchets provenant de l’activité économique 
et 12,8% de déchets ménagers ou assimilés.

En 2012, la quantité de déchets ménagers produite quoti-
diennement s’élevait à 48 990 tonnes, soit une hausse de 0,1% 
sur un an. Les émissions de déchets continuèrent d’augmenter 
jusqu’en 2008, avant de marquer une tendance à la baisse en 
2009, suivie d’une légère hausse en 2012. La quantité de déchets 
générés quotidiennement par l’activité économique atteignait 
146 390 tonnes, soit une hausse annuelle de 6,1% sur la même 
période. La quantité de déchets inertes issus de la construction 
s’élevait alors à 186 629 tonnes par jour, soit une hausse de 0,1% 
par rapport à 2011.

hausse annuelle de 24,7% avec 4 562 846 tonnes, soit 12 501 tonnes 
de déchets générés quotidiennement au cours de l’année 2012. 

Traitement des déchets ordinaires

continue chaque année, avant d’enregistrer « une légère baisse 
en 2010 » pour se stabiliser à 59,1% entre 2011 et 2012. Le taux 
d’incinération s’élevait à 25,0%, soit une hausse de 1,3% par rap-
port aux 23,7% de l’année précédente. Le taux d’enfouissement 
accusait une baisse de 1,3% à 15,9% sur la même période, et la 

Exception faite de l’année 2009, la proportion de déchets gé-
nérés par l’activité économique faisant l’objet d’un retraitement, 

-
tion de déchets enfouis était de 14,9%, soit une baisse de 1,8% 
par rapport aux 16,7% de 2011, le taux de recyclage, en hausse de 

une hausse de 0,5% par rapport à l’année précédente.
Le taux de recyclage des déchets inertes accusait une baisse 

annuelle de 0,8%, à 97,3%, le taux d’incinération restait stable à 
0,5% et le taux d’enfouissement enregistrait une légère hausse, 
passant de 0,8% à 2,2% sur la même période.

Tableau 16-2 Qualité de l’eau des principales ressources hydriques (DBO) 
 (en /l)

2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Barrage de 
Paldang 1,3 1,3 1,1 1,2 1,2 1,3 1,3 1,2 1,1 1,1 1,1

Mulgeum 2,1 2,6 2,6 2,7 2,6 2,4 2,8 2,4 1,5 2,4 2,3

Barrage de 
Daecheong 1,1 1,0 1,1 1,1 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0

Damyang 1,0 1,2 1,5 1,4 1,5 1,5 1,7 1,6 1,8 1,4 1,5

Source:   Ministère de l’Environnement

Tableau16-3 Quantité de déchets émis    (en tonnes/jour)

Total
Déchets 

diffus spéci-
fiques

Déchets 
ménagers 

ou as-
similés1)

Déchets 
générés par 

l’activité 
économique2)

Déchets 
inertes

2003 295 047 50 736 98 891 145 420 7 981

2004 303 514 50 007 105 018 148 489 8 152

2005 295 723 48 398 112 419 134 906 8 635

2006 318 928 48 844 101 099 168 985 10 026

2007 337 158 50 346 114 807 172 005 9 511

2008 359 296 52 072 130 777 176 447 9 594

2009 357 861 50 906 123 604 183 351 9 060

2010 365 154 49 159 137 875 178 120 9 488

2011 373 312 48 934 137 961 186 417 10 021

2012 382 009 48 990 146 390 186 629 12 501

Taux de 
fluctuation 
annuelle 
(en %)

2,3 0,1 6,1 0,1 24,7

Note: 1)   Les déchets ménagers ou assimilés regroupent les déchets émis dans le cadre de notre vie 
quotidienne à domicile, sur le lieu de travail voire sur les chantiers.

 2)   Les chiffres concernant les déchets générés par l’activité économique ne prennent pas en 

Source:   Ministère de l’Environnement, Institut de l’environnement de la Corée du Sud - Situa-
tion nationale des émissions et du traitement des déchets, Situation des émissions et 

Tableau 16-4 Traitement des déchets ordinaires (en %)

Déchets ménagers 
et assimilés

Déchets générés par 
l‘activité économique Déchets inertes

Enfou-
isse-
ment

Inci-
néra-
tion

Recy-
clage

En-
fou-
isse-
ment

Inci-
néra-
tion

Recy-
clage

Rejets 
en 

mer

En-
fou-
isse-
ment

Inci-
néra-
tion

Recy-
clage

Rejets 
en 

mer1)

2003 40,3 14,5 45,2 14,4 7,8 67,5 10,3 9,4 1,5 89,0 0,007

2004 36,4 14,4 49,2 13,0 6,7 69,7 10,6 7,4 2,0 90,6 0,005

2005 27,7 16,0 56,3 14,8 6,5 68,5 10,3 2,6 0,6 96,7 0,069

2006 25,8 17,0 57,2 8,8 7,6 73,9 9,6 2,3 0,7 97,0 -

2007 23,6 18,6 57,8 19,6 6,5 66,9 7,0 1,8 0,7 97,5 -

2008 20,3 19,9 59,8 18,6 5,3 70,8 5,3 1,7 0,8 97,5 -

2009 18,6 20,3 61,1 22,3 5,6 66,5 5,7 1,5 0,7 97,8 -

2010 17,9 21,6 60,5 16,9 5,8 72,3 5,0 1,2 0,5 98,3 -

2011 17,2 23,7 59,1 16,7 6,0 73,0 4,3 1,4 0,5 98,1 -

2012 15,9 25,0 59,1 14,9 6,5 76,5 2,1 2,2 0,5 97,3 -

Note: 1)   Le taux de rejets en mer concernant les déchets inertes (en %) n’a pas été pris en compte 

Source:   Ministère de l’Environnement, Institut de la Recherche environnementale - Situation 
de l’apparition et du traitement de déchets à l’échelon national
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Nombre d’élèves par classe et par enseignant
Le nombre d’élèves par classe et par enseignant est un indicateur 
important qui permet de maîtriser le niveau de l’environnement 
éducationnel. En 2014, le nombre moyen d’élèves par classe af-

primaire, 30,5 au collège et 30,9 au lycée; le nombre d’élèves par 

élèves dans le primaire, 15,2 au collège, 13,7 au lycée et 33,1 
étudiants par professeur à l’université.

En 2014, le budget du ministère de l’Éducation occupait 
16,4% des dépenses du gouvernement, soit une baisse de 0,2% 
par rapport à l’année précédente.

Taux d’entrées à l’université et taux d’embauche

plus importante que celle de l’embauche. En 2014, le nombre 
de diplômés issus des IUT enregistrait un taux de 61,4%, suiv-
ant une tendance à la hausse depuis 2010, et les étudiants sortis 
diplômés des universités un taux de 54,8%, tendance à la baisse 
depuis 2012.

Investissements dans la recherche et le développement
En 2013, la somme globale engagée dans la recherche et le dével-
oppement s’élevait de 59 300,9 milliards de wons, soit une hausse 
annuelle de 3 850,8 milliards de wons (6,9%), la proportion des 
investissements dans la recherche et le développement en termes 
de PIB étant de 4,15%, soit une hausse de 0,12% par rapport à 
2012 (4,03%) ; hausse la plus conséquente au sein des pays mem-
bres de l’OCDE.

En 2013, la somme accordée à la recherche et au développe-

-

privés et étrangers. Les sommes accordées par étape de recherche 
étaient réparties comme suit : 18,0% pour le lancement, 19,1% 
pour la réalisation et 62,9% pour le développement.

Ressources humaines en R&D
En 2013, le nombre total des effectifs employés dans la recherche 

et le développement était de 569 333 personnes, soit une hausse 
de 1,2% par rapport à 2012, les chercheurs représentant 41 333 de 
l’ensemble, soit une hausse de 2,1%. Les chercheurs recrutés par 
les instituts de recherches publics connaissaient l’augmentation du 

Éducation, culture 
et sciences

17 

Tableau 17-1 Nombre d’élèves par classe et par enseignant (en %, en pers.)

Part du budget 
du ministère 

de l’éducation1) 
dans le budget 

de l’État2)

Primaire Collège Lycée Univer-
sité

Par 
classe

Par 
institu-

teur

Par 
classe

Par 
ensei-
gnant

Par 
classe

Par 
ensei-
gnant

Par 
Profes-

seur

2007 19,8 30,2 22,9 35,0 19,1 33,1 15,3 36,4

2008 19,6 29,2 21,3 34,7 18,8 33,7 15,5 35,8

2009 18,0 27,8 19,8 34,4 18,4 34,2 15,7 36,4

2010 19,6 26,6 18,7 33,8 18,2 33,7 15,5 36,2

2011 17,1 25,5 17,3 33,0 17,3 33,1 14,8 35,5

2012 17,6 24,3 16,3 32,4 16,7 32,5 14,4 33,9

2013 16,6 23,2 15,3 31,7 16,0 31,9 14,2 33,6

2014 16,4 22,8 14,9 30,5 15,2 30,9 13,7 33,1

Source:   Ministère de l’Éducation, Institut national de développement éducationnel - Rapport 
statistique annuel de l’Éducation

Tableau 17-2  Taux d’inscriptions dans les IUT1) & taux d’embauche des 
   universitaires diplômés2) (unités : %, diplômés)

Taux d’entrées 
(Lycée→IUT)

IUT Universités

Filières 
générales

Filières 
profession-

nelles
Diplômés Taux 

d’embauche Diplômés Taux 
d’embauche

2007 87,1 71,5 215 040 85,2 277 858 68,0

2008 87,9 72,9 207 741 85,6 282 670 68,9

2009 84,9 73,5 199 421 86,5 279 059 68,2

2010 81,5 71,1 190 033 55,6 279 603 51,9

2011 75,2 63,7 188 216 60,7 293 967 54,5

2012 76,2 54,4 188 468 60,8 298 727 56,2

2013 77,5 46,8 184 817 61,2 294 952 55,6

2014 78,7 - 183 557 61,4 301 606 54,8

Note : 1)   Taux d’entrées = (Inscriptions dans le supérieur des bacheliers de l’année/Diplômés de 

de sécurité sociale (depuis 2010) + Employés à l’étranger (Depuis 2011) + Employés 
agricoles (depuis 2012)
   Candidats à l’embauche: ~2009: Diplômés - (Bacheliers + Universitaires + Candidats 
en incapacité d’embauche + Étudiants étrangers) 2010~: Diplômés - (Bacheliers + 
Universitaires + En incapacité d’embauche + Étudiants étrangers + Cas particuliers)

 3) Absence de données au-delà de 2014
Source:   Ministère de l’Éducation, Institut national du développement éducationnel - Rapport 

statistique annuel de l’Éducation, Statistiques sélectives sur l’Éducation

taux d’embauche la plus importante à hauteur de 8,0%, les entre-

et 0,4%. En outre, la proportion de chercheurs détenteurs d’un doc-
torat était de 21,7%, soit une baisse de 0,1% sur la même période.

Titres de propriété intellectuelle enregistrés
Le nombre total de titres de propriété intellectuelle déposé en 
2013 était de 280 691, soit une hausse de 15,1% par rapport à 
2012. Si l’on observe ces titres par catégorie, on constate que 
les dépôts de brevet représentaient une part de 45,4%, les dépôts 
de marque de fabrique 35,7%, les dépôts de design 16,9% et les 
enregistrements de modèles d’utilité 2,1%.

Revenus et dépenses du tourisme
12 180 000 touristes visitèrent la Corée du Sud en 2013, soit une 

hausse annuelle de 9,3%. Si les touristes en provenance du Japon 
étaient beaucoup moins nombreux, la catégorie de touristes chi-
nois intéressés par la culture coréenne prenait de l’importance. 
Les croisières, le shopping, les visites personnalisées, les primes 
de voyage constituèrent l’essentiel du tourisme chinois, en hausse 
d’environ 53% par rapport à 2012, à la première place du marché. 
Sur la même période, la hausse du won et l’espoir d’une reprise 
économique mondiale propulsait à un niveau historique le nom-
bre de touristes coréens à l’étranger avec 14 850 000 départs, soit 
une hausse de 8,1%.

mds USD. Néanmoins, les revenus du tourisme étaient en hausse 
de 8,7% avec 14,5 milliards USD par rapport à 2012. Par ailleurs, 
les dépenses de tourisme connaissaient une hausse de 5,1% avec 
17,3 mds USD, soit un record inégalé en termes de volume des 
revenus et des dépenses.

Tableau 17-3 Situation de l’investissement dans la recherche et le 
développement (unités: milliers de milliards de wons, %)

Fi-
nance-
ment 

en 
R&D

Financements Étapes de R&D Inves-
tisse-
ments 

en 
R&D 

rappor-
tés au 

PIB

Gouver-
nemen-
taux  et  
publics

Privés Étrang-
ers

Lance-
ment

 Réali-
sation

Dével-
oppe-
ment

2000 13 849 27,6 72,4 0,06 12,6 24,3 63,1 2,30

2005 24 155 24,3 75,0 0,71 15,3 20,8 63,8 2,79

2008 34 498 26,8 72,9 0,31 16,1 19,6 64,3 3,12

2009 37 929 28,7 71,1 0,21 18,1 20,0 62,0 3,29

2010 43 855 28,0 71,8 0,22 18,2 19,9 61,8 3,47

2011 49 890 26,1 73,7 0,22 18,1 20,3 61,7 3,74

2012 55 450 24,9 74,7 0,34 18,3 19,1 62,6 4,03

2013 59 301 24,0 75,7 0,30 18,0 19,1 62,9 4,15

(Taux de) 
fluctua-
tion an-
nuelle

6,9 -0,9%p 1,0%p -0,04%p -0,3%p - 0,3%p 0,12%p

Rapport d’activités en R&D

Tableau 17-5 Titres de propriété intellectuelle enregistrés (en nombre de dépôts)

En-
semble

Dépôts 
de 

brevets

Enregistre-
ments de 
modèles 
d’utilité

Dépôts 
de 

design

Dépôts de 
marques de 

fabrique

1990 54 325 7 762 8 846 13 927 23 790

1995 67 458 12 512 8 149 16 986 29 811

2000 126 395 34 956 41 745 18 845 30 849

2005 198 094 73 512 32 716 33 993 57 873

2008 193 939 83 523 4 975 39 858 65 583

2009 145 927 56 732 3 949 32 091 53 155

2010 159 977 68 843 4 301 33 697 53 136

2011 214 013 94 720 5 853 42 185 71 255

2012 243 869 113 467 6 353 46 146 77 903

2013 280 691 127 330 5 959 47 308 100 094

Ratio (en %) 100,0 45,4 2,1 16,9 35,7

Rapport statistique annuel relatif à la propriété intel-
lectuelle

Tableau 17-4 Situation des ressources humaines en R&D (en pers.)

Total des 
effectifs re-
crutés dans 

la R&D

Nom-
bre de 
cher-

cheurs

Nombre de chercheurs par 
domaine

Docteur 
(en %)

Instituts 
publics de 

recherches
Universités Entre-

prises

1995 201 661 128 315 27,4 15 007 44 683 68 625

2000 237 232 159 973 28,8 13 913 51 727 94 333

2005 335 428 234 702 24,7 15 501 64 895 154 306

2008 436 228 300 050 24,5 20 950 82 077 197 023

2009 466 824 323 175 23,7 24 318 88 554 210 303

2010 500 124 345 912 23,5 26 235 93 509 226 168

2011 531 131 375 176 22,6 28 800 95 750 250 626

2012 562 601 401 724 21,8 28 822 96 916 275 986

2013 569 333 410 333 21,7 31 140 97 319 281 874

Taux de 
fluctuation 
annuelle
(en %)

1,2 2,1 -0,1%p 8,0 0,4 2,1

Source:   Ministère de la Science, des Technologies de l’information et de la communication et 
-

nologiques - Rapport d’enquête sur l’activité de la recherche et du développement

Tableau 17-6 Situation des revenus et dépenses du tourisme 
 (unités : 1 000 pers, millions de dollars US)

Tour-
istes 

étrang-
ers

Touristes 
coréens à 
l’étranger1) 

Différentiel
(Touristes 
coréens à 

l’étranger-Tour-
istes étrangers 

en Corée)

Balance du 
tourisme2)

(Revenus-
Dépenses)

Reve-
nus

Dépens-
es

2005 6 023 10 080 4 057 -6 232 5 793 12 025

2006 6 155 11 610 5 455 -8 597 5 697 14 295

2007 6 448 13 325 6 877 -10 860 6 071 16 932

2008 6 891 11 996 5 105 -4 876 9 696 14 572

2009 7 818 9 494 1 676 -1 269 9 767 11 036

2010 8 798 12 488 3 690 -3 987 10 291 14 278

2011 9 795 12 694 2 899 -3 184 12 347 15 531

2012 11 140 13 737 2 597 -3 138 13 357 16 495

2013 12 176 14 846 2 670 -2 816 14 525 17 341

Taux de 
fluc-

tuation 
annuelle

en %

9,3 8,1 - - 8,7 5,1

Note: 1) Équipages compris
 2)   Dépenses pour un séjour à l’étranger en vue d’y faire des études non comprises

 
Statistiques touristiques sud-coréennes
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1. Nombre d’établissements d’enseignement supérieur
Les établissements d’enseignement supérieur comprennent les 
universités, les formations universitaires industrielles, les forma-
tions aux métiers de l’éducation, les masters et les doctorats, les 
IUT, les établissements d’enseignement technique, les universités 
par correspondance,  les universités à distance, les universités nu-
mériques, les universités d’entreprise, les IUT polytechniques, les 
IUT spécialisés ainsi que divers autres établissements scolaires. 

En 2014, la Corée du Sud totalisait 433 établissements 
d’enseignement supérieur : 189 universités en quatre ans ; 139 
IUT en deux ou trois ans; 44 programmes de master et doctorat 
et 61 établissements d’autres types. Cette dernière catégorie re-
couvre des établissements rattachés à des entreprises ainsi que 
d’autres instituts d’enseignement supérieur. 

En 1970, on comptait 168 établissements au total, parmi 
lesquels 71 universités et 65 IUT. En 2000, le nombre total 
d’établissements était de 372 (161 universités, 158 IUT et 17 nou-
veaux programmes de master et doctorat). En 2010, il y avait 411 
établissements, dont 179 universités, 145 IUT et 40 programmes 
de master et doctorat. 

En Corée, l’enseignement supérieur est le niveau d’éducation qui 
connaît l’évolution la plus rapide. Le nombre de diplômés s’est 
accru de façon exponentielle dans les dernières décennies, à un 
rythme jamais égalé dans le monde. Cependant, le développement 
qualitatif n’a pas été à la hauteur de cette croissance quantitative, et 
cet échec a été l’objet de fréquentes critiques. C’est ce qui a poussé 
le gouvernement à mettre en place des évaluations pour chaque 
université, dans le but de réduire le nombre total des inscriptions. 
Les universités sont également confrontées à des problèmes de 
taille, tels que le déclin de la population en âge d’étudier, l’austérité 
du marché du travail pour les diplômés et l’insatisfaction des entre-
prises vis-à-vis de l’enseignement universitaire.

-

ires en quatre ans et sur les IUT1 en deux et trois ans, ainsi que 
sur les programmes de master et de doctorat (y compris les mas-
ters professionnels et en formation continue), les IUT proposant 
des formations industrielles, polytechniques et aux métiers de 
l’éducation. L’article s’appuie principalement sur les données 
publiées conjointement par le ministère de l’Education et l’Institut 
coréen pour le développement de l’éducation dans le « Rapport 
statistique annuel sur l’éducation 2014 » et « L’éducation 2014 
en bref : les indicateurs de l’OCDE ».

1　  Formations de 2 à 3 ans dans des domaines tels que les sciences sociales, les sci-
ences naturelles, les disciplines industrielles, les arts et les sports, la santé publique. Les 
diplômés de ces universités peuvent poursuivre un autre cursus universitaire dans une 
université industrielle, ou d’enseignement à distance. 

2. Nombre d’étudiants dans l’enseignement supérieur  
Le nombre d’étudiants correspond au nombre d’étudiants in-
scrits, y compris ceux qui sont en semestre sabbatique. En 2014, 
on recensait 3 668 747 étudiants inscrits dans des établisse-
ments d’enseignement supérieur. Parmi eux, 2 130 046 allaient 
à l’université, 740 801 étaient en IUT, 330 782 étaient en master 
ou en doctorat et 467 118 fréquentaient d’autres établissements.

En 1970, le nombre total d’élèves qui poursuivaient des 
études supérieures était de 201 436. Dans les années 90, ce chif-

2000. Depuis, le nombre d’étudiants reste stable d’année en an-
née. Plus précisément, le nombre d’étudiants dans les universités 
est passé de 146 414 en 1970 à 1 665 398 en 2000 pour atteindre 
les 2 028 841 en 2010. Dans les IUT, on est passé de 33 483 étudi-
ants en 1970 à 913 273 en 2000. En 2010, toutefois, ils n’étaient 
plus que 767 087, et ce chiffre ne cesse de baisser chaque année. 

2.1   Répartition par spécialité des étudiants de l’enseignement 
supérieur 

En 2014, les étudiants en cours d’études supérieures étaient répar-
tis de la manière suivante: sciences sociales (922 619, 27,6%); in-
génierie (853 784, 25,6%); sciences humaines (396 201, 11,9%); 

Figure 1 Nombre d’établissements d’enseignement supérieur (2014)
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Figure 2   Nombre d’étudiants dans les établissements d’enseignement 
supérieur (2014)
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arts et éducation physique (379 441, 11,4%); sciences naturelles 
(345 151, 10,3%); sciences médicales et pharmaceutiques (247 
534, 7,4%); éducation (193 145, 5,8%). 

2.2 Les étudiants de deuxième et troisième cycles 
En 2014, 95 736 étudiants ont achevé leur deuxième ou leur 
troisième cycle. Plus précisément, 86,5% (82 805) d’entre eux 
ont obtenu un diplôme de master et 13,5% (12 931) un doctorat. 
Si le nombre de diplômés de master a légèrement diminué l’an 
dernier, le nombre de titulaires de doctorat n’a cessé d’augmenter.  

Les cursus de deuxième et troisième cycles (masters et doc-
-
-

les plus populaires sont les écoles de médecine et de droit. En 
matière de formation continue, ce sont les formations aux métiers 
de l’éducation qui attirent le plus d’étudiants. Dans les deuxième 

continue, la proportion d’étudiants détenant un master (50 194) 
est plus élevée que dans les deuxième et troisième cycles gé-
néraux (32 611). Les doctorants, en revanche, sont plus nombreux 

professionnelles qui offrent la possibilité de passer un doctorat. 

2.3 Etudiants étrangers 
En 2012, les étudiants étrangers représentaient 2% de l’ensemble 
des étudiants, un chiffre équivalent à celui de l’année précédente 
et quatre fois plus élevé qu’en 2005, mais largement en-dessous 
de la moyenne au sein des pays de l’OCDE (8%). 

En 2014, quelque 84 891 étrangers étudiaient en Corée. 
63,2% d’entre eux étaient inscrits dans des formations diplôman-
tes (53 636), ce qui représente 1,5% du nombre total d’inscrits 
en études supérieures (3 668 747). Ils étaient répartis de la façon 

suivante : 59,9% en licence ou licence professionnelle, 29,5% en 
master et 10,6% en doctorat. Parmi les 53 636 étrangers inscrits 
dans des formations diplômantes, les Chinois étaient les plus 

nombreux (64,3%), suivis des Mon-
gols (4,2%), des Vietnamiens et des 
Américains (4% chacun) et des Jap-
onais (3,4%). 

Dans les formations non-diplô-
mantes, on comptait en 2014 quelque 
31 255 étrangers (36,6%), soit 7% de 
plus que l’année précédente. Plus de 
la moitié d’entre eux (59,2%) étaient 
venus pour apprendre la langue, tandis 
que les 40,8% restants étudiaient pour 
d’autres raisons. Là encore, les Chi-
nois étaient majoritaires (15 854, soit 
50,7%), suivis des Japonais (8,1%), 
des Américains (4,1%), des Vietnam-
iens (3,3%) et des Mongols (2,8%). 

Entre 2006 et 2011, le nombre 
total d’étudiants étrangers n’a cessé 
d’augmenter. Il a ensuite commencé à 
décliner, et c’est en licence que l’on 
a enregistré la baisse la plus marquée. 

Le nombre d’inscriptions en master reste stable, tandis que les 
candidats au doctorat sont en constante augmentation. 

3.   Nombre de professeurs dans l’enseignement supérieur  
Le nombre de professeurs dans l’enseignement supérieur inclut 
les présidents d’université (doyens), les enseignants employés à 
temps plein (professeurs, maîtres de conférences, professeurs as-
sociés et chargés de cours à plein temps) ainsi que les enseignants 
en congé sabbatique. En revanche, il ne prend pas en compte le 
personnel non-enseignant. 

On compte 88 163 professeurs dans l’enseignement supéri-
eur. 71 401 enseignent à l’université, 12 920 en IUT et 3842 dans 
d’autres types d’établissements. Dans les années 1970, on comp-
tait 10 270 enseignants à plein temps, parmi lesquels 7 779 tra-
vaillaient en université, 1 637 en IUT et 854 dans d’autres types 
d’établissements. Dans les années 2000, on est passé à 56 903 
enseignants à plein temps, dont 41 943 en université et 11 707 
en IUT. Si le nombre d’enseignants dans les universités n’a cessé 
d’augmenter, celui-ci a tendance à diminuer au sein des IUT. 

Bibliothèque universitaire coréenne
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Figure 3   Répartition par spécialité des étudiants de l’enseignement supéri-
eur  (Premier, deuxième et troisième cycles universitaires) (2014)
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Figure 6  Nombre d’étudiants étrangers en formations diplômantes et non-
diplômantes (2014)
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Figure 7  Nombre d’enseignants dans l’enseignement supérieur (2014)
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Figure 4  Nombre de diplômés de master et de doctorat (2014)
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Figure 5  Proportion d’élèves étrangers dans l’enseignement supérieur (2012)
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3.1 Les enseignantes 
En 2014, quelque 20 947 enseignantes travaillaient dans 
l’enseignement supérieur. Les femmes représentaient ainsi 21,4% 
du corps enseignant dans les universités et 35,8% des professeurs 
en IUT. Leur présence n’a cessé de se renforcer durant les quatre 
dernières décennies, puisqu’elles sont passées de 1 312 en 1970 à 
8 902 en 2000, pour atteindre les 16 458 en 2010.

3.2 L’âge des enseignants
L’âge moyen des enseignants de l’enseignement supérieur est 
de 49,2 ans, et ce chiffre est en constante augmentation. Dans 
le détail, l’âge moyen des professeurs est de 49,1 ans dans les 
universités et de 49 ans en IUT. L’âge moyen dans les universités 
nationales et publiques est respectivement de 50,5 et 49,6 ans, 
contre 48,8 ans dans les universités privées. 

3.3 Niveau de diplôme des professeurs
Parmi les professeurs à plein temps, 71 965 (soit 81,6%) sont dé-
tenteurs d’un doctorat, 13 964 (15,8%) ont un diplôme de master 
et 2 159 (2,4%) une licence. Dans les universités, 60 759 profes-
seurs (soit 85,1% de l’ensemble des professeurs) sont titulaires 
d’un doctorat, contre 8 382 (64,9%) dans les IUT.

Dans l’enseignement supérieur, 65,6% des enseignants dé-
tenteurs d’un doctorat l’ont obtenu en Corée et 34,4% à l’étranger. 
Au sein des universités, 61,4 % des enseignants détenteurs d’un 
doctorat l’ont obtenu en Corée. Dans les IUT, ce chiffre s’élève 
à 93,8%. 

La majorité des doctorats obtenus à l’étranger par des ensei-
gnants coréens proviennent des Etats-Unis (16 209 professeurs), 
du Japon (2 879 professeurs), d’Allemagne (1598 professeurs) 
et du Royaume-Uni (1035 professeurs). Quant aux licences, 
elles sont passées avant tout aux Etats-Unis (15 550 diplômés), 
au Japon (2 627 diplômés), en Allemagne (1 512 diplômés) et 

d’IUT étrangers détenus par les professeurs coréens ont été obte-
nus au Japon (185 diplômés), aux Etats-Unis (172 diplômés), en 
Chine (48 diplômés) et en Allemagne (27 diplômés). 

3.4   Les enseignants étrangers dans l’enseignement su-
périeur 

Le nombre de professeurs non-coréens employés dans 
l’enseignement supérieur n’a cessé d’augmenter.

En 2014, ils étaient 6 034, soit 6,8% de l’ensemble des profes-
seurs employés à temps plein. 5 351 (88,7%) étaient employés en 
université, 589 en IUT et 94 dans d’autres types d’établissements. 
Les universités emploient un plus grand pourcentage de profes-
seurs non-coréens (7,5%) que les IUT (2,9%).

3.5 Nombre d’étudiants par professeur et par an
En 2014, le nombre moyen d’étudiants par professeur employé à 
temps plein dans l’enseignement supérieur était de 29,8. Ce chif-
fre s’élevait à 25,2 dans les universités et à 37,1 dans les IUT. 

4. Le financement de l’enseignement supérieur 
Les dépenses en matière d’enseignement supérieur équivalent 
à 2,6% du Produit Intérieur Brut, soit plus que la moyenne de 
l’OCDE (Organisation pour la Coopération et le Développement 
Economiques) qui est de 1,6%. Le gouvernement contribue à 
hauteur de 0,7% de ce budget, un chiffre en dessous de la moy-

1,9% du budget total, soit quatre fois plus que la moyenne de 
l’OCDE (0,5%). 

Ce niveau élevé de dépenses s’explique par le prix élevé des 
frais d’inscriptions. Dans l’enseignement supérieur, les dépens-
es par étudiant s’élèvent à 9 927 dollars, soit considérablement 
moins que les 13 958 dollars de la moyenne au sein de l’OCDE.

Celles-ci permettent de mesurer à la fois la volonté d’un pays 
à investir dans l’éducation et la qualité de son système éducatif. 

-
nancements directs représentent 90,9% des dépenses publiques 
totales, soit plus que la moyenne au sein de l’OCDE (78,5%). En 

ne constituent que 9,1% des dépenses, contre 21,5% en moyenne 
dans l’OCDE. Plus précisément, les bourses pour les étudiants 
équivalent seulement à 3,8% du total des dépenses, contre 11,6% 
en moyenne dans les pays de l’OCDE. Les prêts étudiants con-
stituent pour leur part 4,8% des dépenses, alors qu’ils s’élèvent 
à 9,2% en moyenne au sein de l’OCDE. Si le gouvernement doit 
investir plus dans tous les domaines de l’enseignement supérieur, 
la priorité est d’améliorer le soutien direct aux étudiants. 

5.   Flux d’entrée dans l’enseignement supérieur et taux 
de réussite

d’entrée dans les IUT en Corée est de 36%, soit deux fois plus que 

universités (masters et doctorats inclus), il est de 69%, soit 11% 
de plus que la moyenne de l’OCDE (58%). 

D’après les indicateurs de l’OCDE sur l’éducation en 2014, 
le taux de réussite dans l’enseignement supérieur des jeunes de 25 
à 34 ans est de 66%. C’est le plus élevé parmi les pays de l’OCDE. 

Figure 8  Nombre d’enseignantes dans l’enseignement supérieur (2014)

 1970 1980 1990 2000 2010 2011 2012 2013 2014

25 000

20 000

15 000

10 000

5 000

0

16 458

11 558 

3 955 

945 

17 863 

12 416

4 224 

1 223 

19 113 

13 657

4 483 

973  

20 018 

14 440

4 550 

1 028 

20 947 

15 264

4 621 

1 062  67 

 65 237 

266

916 1 322 380 

2 764 
979 

2 289

1 312 

3 270 
4 543 

2 984 

5 758

 8 902 

Total
Université
IUT
Autres

Figure 9  L’âge des enseignants dans l’enseignement supérieur (2014)
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Figure 10  Enseignement supérieur : professeurs diplômés en Corée, profes-
seurs diplômés à l’étranger (2014)
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Figure 11  Enseignement supérieur: nombre de professeurs détenteurs d’un 
doctorat (2014)
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Étudiants épinglant des œillets à la boutonnière de leurs professeurs 
étrangers pour le jour des enseignants.
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Figure 12  Enseignement supérieur : nombre de professeurs non-coréens (2014)

 Total Université IUT Autres

7 000

6 000

5 000

4 000

3 000

2 000

1 000

0

6 034 

5 351 

589
94 

Figure 13  Enseignement supérieur : nombre d’étudiants par professeur (2014)
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Figure 14  Répartition des dépenses publiques pour l’enseignement supérieur  
(2011)
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Figure 15  Flux d’entrée dans l’enseignement supérieur (2012)
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soit prise en compte (les personnes ayant 
travaillé ou ayant recherché un emploi par 
le passé). 

6.3   Salaires des diplômés de 
l’enseignement supérieur

Parmi les 25-64 ans, si le salaire moyen 
d’un jeune à la sortie du lycée équivalait 
à 100%, alors celui des diplômés d’IUT 
serait de 116% et celui des titulaires d’une 
licence, d’un master ou d’un doctorat de 
161%. Ces écarts de salaires selon les 
niveaux de diplômes sont moins grands 
que dans la plupart des pays de l’OCDE. 

Pour les femmes, en revanche, les 
écarts se creusent d’avantage selon le 
niveau de diplôme. Toujours selon le même 
mode de calcul, les diplômées d’IUT gag-
nent 127% et les titulaires d’une licence, 
d’un master ou d’un doctorat 167%. Chez 
les hommes, ces salaires sont respective-
ment de 112% et 151%. Mais même chez 
les femmes, les différences de salaires 
d’un niveau de diplôme à l’autre sont bien 
en dessous de la moyenne de l’OCDE 
(IUT:133%; licence, master ou doctorat: 
174%), ce qui indique que l’avantage com-
paratif à poursuivre des études supérieures 
est relativement bas en Corée. 

7.   Compétences linguistiques des 
adultes 

D’après les résultats publiés en 2012 par 
le Programme pour l’évaluation inter-
nationale des compétences des adultes 
(PIAAC), la majorité (55%) des adultes 
coréens diplômés de l’enseignement su-
périeur ont obtenu le niveau 3 en terme de 
compétences linguistiques et 29% d’entre 
eux le niveau 2. Seuls 14% ont obtenu les 
meilleurs niveaux (4 et 5), une proportion 
bien inférieure à la moyenne au sein des 
23 autres pays participants (24%). 

Ces données remettent sérieuse-
ment en question les performances de 
l’enseignement supérieur en Corée. C’est 
pourquoi les politiques en la matière 
s’orientent désormais vers la création 
d’un environnement éducatif qui mette 
plus l’accent sur les résultats et les re-
sponsabilités. 

taux est bien supérieur chez les hommes (89% en Corée, 90% au 
sein de l’OCDE) que chez les femmes (62% en Corée, 80% dans 
l’OCDE).  En règle générale, le taux d’emploi des femmes diplô-
mées de l’enseignement supérieur est inférieur à celui des hommes. 

6.2   Taux de chômage des diplômés de l’enseignement 
supérieur

Le taux de chômage des adultes en Corée est inférieur à la moy-
enne de l’OCDE. Parmi les diplômés d’université (diplôme en 
quatre ans) et les détenteurs de master ou de doctorat, le taux 
de chômage est de 2,7%, soit 2,1% de moins que la moyenne de 
l’OCDE (4,8%). Parmi les diplômés d’IUT, le taux de chômage 
est de 3,2%, ce qui est, encore une fois, en dessous de la moyenne 
de l’OCDE à 6%. Hommes et femmes enregistrent des taux de 
chômage similaires : 3,2% pour les premiers et 3,1% pour les 
secondes, tandis que les moyennes de l’OCDE se situent respec-
tivement à 5,6% et 6,3%. 

Pour les diplômés d’université (en quatre ans) et les diplômés 
d’un master ou d’un doctorat, le taux de chômage est de 2,7% pour 
les hommes comme pour les femmes, tandis que la moyenne au 
sein de l’OCDE est de 4,5% pour les hommes et 5,1% pour les 
femmes. Si les statistiques de l’emploi et du chômage peuvent sem-
bler contradictoires, c’est parce que le taux de chômage est calculé 
comme un ratio entre les personnes actives et les personnes au 
chômage, sans que la population économiquement inactive ne 

La Corée se place en tête de ce classement depuis 2007. Le taux 
de réussite mesure la proportion de détenteurs d’un diplôme dans 
une tranche d’âge donnée, au sein de la population totale. Parmi 
les adultes (25-64 ans), ce taux est de 42%, contre 32% en moy-
enne dans l’OCDE. Il est de 66% chez les jeunes adultes (25-34 
ans) et de 14% chez les 55-64 ans. Notons que cette différence de 
52% entre les deux tranches d’âge est l’une des plus élevées au 
sein de l’OCDE. Elle indique que l’enseignement supérieur s’est 
développé de façon exponentielle en peu de temps. 

6. Valeur économique de l’enseignement supérieur 

6.1   Taux d’emploi des diplômés de l’enseignement su-
périeur 

Le taux d’emploi des diplômés de l’enseignement supérieur est 
plus bas en Corée que dans la plupart des autres pays de l’OCDE. 
Ainsi, seuls 75% des diplômés d’IUT ont un travail, contre 81% 
en moyenne au sein de l’OCDE. 

Plus précisément, le taux d’emploi des hommes diplômés 
d’IUT (91%) est en fait supérieur à la moyenne de l’OCDE (86%). 
En revanche, pour les Coréennes diplômées d’IUT, ce taux n’est 
que de 60%, soit largement en dessous de la moyenne (76%). 

La tendance est similaire chez les diplômés d’université (li-
cence, master et doctorat), parmi lesquels le taux d’emploi tourne 
autour de 78%, contre 84% au sein de l’OCDE. Là encore, ce Forum de recrutement des universités
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Figure 16  Taux de réussite dans l’enseignement supérieur (2012)
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Figure 17  Taux d’emploi des diplômés de l’enseignement supérieur (2012)
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Figure 18  Taux de chômage des diplômés de l’enseignement supérieur (2012)
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Figure 19  Salaires des diplômés de l’enseignement supérieur (2012)

 (Point de référence: salaire à niveau lycée = 100%)
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Figure 20  Compétences linguistiques d’après le PIAAC (2012)
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Voyage en songe au pays des eurs de p cher (Ahn Gyeon, 1447, encre et couleurs claires sur soie, 38,7×106,5 cm, 
Université Tenri, Nara, Japon)
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DOSSIER SPÉCIAL 1

Leur liberté de mouvement fut également largement réduite, du 
fait du concept confucéen de chasteté féminine. Elles n’eurent 
plus le droit de fréquenter les hommes, à l’exception des mem-
bres de leur famille. Même l’alphabet (le hangeul, inventé par le 
roi Sejong au milieu du 15ème siècle pour promouvoir l’éducation 
du peuple qui ne savait ni lire ni écrire le chinois classique) devint 
un outil de discrimination contre les femmes de la grande bour-
geoisie. Au début de l’ère Joseon, ces femmes avaient appris le 
chinois classique et avait donc accès à la littérature et à la phi-
losophie classiques. Mais quand le hangeul est devenu l’écriture 
« féminine », elles sont devenues dépendantes de « traductions » 
centrées principalement sur des textes didactiques visant à pro-

ème 
siècle, certaines familles continuèrent de se conformer aux cou-
tumes de la dynastie Goryeo, en faisant faire des études supéri-

leur mariage et en leur cédant leur héritage. Parmi ces femmes, 
on compte la peintre Shin Saimdang (1504-1551), célèbre pour 
ses paysages dans le style de Ahn Gyeon. Toutefois, son travail 

de cette époque. En la présentant comme une mère idéale, celui-
ci n’a pas mis en avant son talent d’artiste. Aujourd’hui, on se 

travaux originaux n’a été conservé. 
Une autre femme d’exception du 16ème siècle fut la reine Mun-

-
jong (reg. 1545-1567) était mineur et fut le plus grand mécène de 
l’art bouddhique pendant la dynastie. Au début de l’ère Joseon, 

-
dhisme sur la vie de la population, aristocrates comme roturiers, 

des monastères et en restreignant la liberté de mouvement des 
moines et des nonnes. Malgré ces mesures, les rois et les reines 
du début de l’ère Joseon continuèrent de pratiquer secrètement le 
bouddhisme. La reine Munjeong alla même plus loin, en tentant 

-

Peintures de la période Joseon
(1392-1910)

Burglind Jungmann (UCLA)

premier roi de la nouvelle dynastie Joseon en 1392 (reg. 1392-
1398) et a choisi Séoul comme capitale, une nouvelle ère s’est 
ouverte dans l’histoire des arts et de la culture visuelle coréens.1 
La nouvelle élite était déterminée à bâtir un royaume fondé sur 

-
dhisme, la religion d’Etat sous la dynastie Goryeo. Mais les ré-
formes sociales et institutionnelles confucéennes n’ont pas pris 
effet du jour au lendemain. Il a fallu près de 200 ans pour qu’elles 
s’enracinent véritablement. Malheureusement, les importantes 
destructions causées par l’armée japonaise pendant la guerre Im-
jin (1592-1598) et les deux invasions mandchoues (menées en 
1627 et 1636) ont entraîné d’importantes pertes patrimoniales. 
C’est pourquoi notre connaissance des arts du début de la dy-
nastie Joseon est relativement fragmentée. Si l’on trouve encore, 
dans de nombreuses collections, des peintures à l’encre des écoles 
dites Ahn Gyeon et Zhe, qui datent des 15ème et 16ème siècles, les 
œuvres d’un autre genre se font beaucoup plus rares, tout comme 
les peintures « bleues et vertes » de style royal. Quelques œuvres 
montrent toutefois la période sous un jour nouveau, révélant par 
exemple que les femmes jouaient à la fois le rôle de mécènes et 
d’artistes. 

Voyage de songe au pays des eurs de p cher, célèbre chef-
d’œuvre peint en 1447 par Ahn Gyeon (actif de 1442 à 1470), 
est la plus ancienne peinture de paysage qui subsiste de l’ère Jo-
seon. Pour comprendre le contexte dans lequel cette peinture a 
vu le jour, il faut se pencher sur les détails de la commande par 

L’instauration de la dynastie Joseon s’est accompagnée de 
réformes sociales majeures qui ont entraîné des luttes acharnées 
pour le prestige et le pouvoir entre les différents groupes sociaux. 

peintures, commencèrent à être plus ou moins méprisés. Ainsi, le 
Bureau Royal de la Peinture, sous l’égide du ministère des Rites, 

-
entes. Même son directeur, pourtant issu de l’aristocratie (yang-
ban), ne se classait qu’au sixième des neuf rangs de la hiérar-

hwawon) appartenaient à ce 
qu’on appelle la classe des jungin, un statut de second ordre don-
né à de nombreux fonctionnaires subalternes ayant des compé-
tences particulières, en langue étrangère, en médecine ou encore 
en comptabilité. Tout au long de la dynastie, des rois ont tenté 
de promouvoir leur peintre favori à un rang plus élevé, mais des 

peintres étaient de simples artisans qui ne méritaient donc aucune 
forme de reconnaissance supérieure. Les peintres de cour étaient 
par ailleurs largement sous-payés. Leurs dépenses n’étaient en 
général couvertes qu’à moitié, et ils devaient donc compléter leur 
salaire en acceptant des commandes privées.

Le statut des femmes au sein de la grande bourgeoisie a 
changé profondément pendant la première moitié de l’ère Joseon. 
Sous la dynastie Goryeo, elles avaient droit à une part égale de 
l’héritage de leurs parents, et pouvaient divorcer, se remarier, de-
venir chef de famille et continuer à vivre avec leur famille après 
le mariage. Pendant la période Joseon, elles perdirent leur in-

le prince Anpyeong (1418-1453), mais aussi sur les 21 colophons 
rattachés à la peinture ainsi que sur la description faite par Shin 

Hwagi 
(Archives picturales), qui rassemblait des peintures chinoises et 
coréennes et des calligraphies.2 Les références stylistiques aux 

qui était de chercher un modèle de « royaume de sages » dans 
la littérature confucéenne du passé. En choisissant de se référer 
à un poème en prose du poète chinois Tao Qian (365-427) dans 
lequel sont décrites de paisibles terres reculées, le prince nous 
laisse entrevoir son désir de trouver un paradis où il puisse échap-
per aux tensions et aux intrigues politiques de la cour. Au terme 
d’une lutte acharnée pour la succession de son père le roi Sejong 

son frère, qui prendra alors le trône sous le nom de roi Sejo (reg. 
1455-1468). Même si la peinture de paysages était un genre vé-
néré par l’élite culturelle, la tâche principale des peintres de cour 

rang. L’un des premiers exemples de ce genre date de 1453. C’est 

comme un ami, bien qu’il ait organisé le coup d’Etat du roi Sejo. 

à l’époque. Aux 15ème et 16ème siècles, le style de paysages de Ahn 
Gyeon a été repris et adapté par plusieurs peintres. Il a aussi été 
une source d’inspiration pour quelques prêtres-peintres japonais 

la dynastie Joseon, pour une mission diplomatique.
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Portrait de Shin Sukju (Anonyme, 
deuxième moitié du 15ème siècle, rou-
leau suspendu, encre et couleurs sur 
soie, 167,0×109,5 cm, Collection de 
la famille Goryeong Shin)
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Pour la réouverture de Hoeamsa, un monastère royal de l’époque 
Goryeo, elle commanda 400 peintures, parmi lesquelles seule une 

Bhaisajyaguru Triad). Peu après les 
somptueuses cérémonies d’ouverture, qui durèrent un mois entier 
et mobilisèrent plusieurs milliers de moines et de nonnes, la reine 

-
seiller, d’avoir pillé le trésor public et l’envoyèrent en exil, où il 
fut assassiné peu de temps après. 

Aux 16ème et 17ème siècles, de nombreux peintres coréens sui-
virent le mouvement de peinture dit Zhe, d’après le nom de la 
province chinoise du Zhejiang. De par sa composition et son coup 
de pinceau, Garçon tirant un âne de Kim Si (1524-1593) s’inscrit 

de haut-rang, Kim An-ro (1481-1537), qui participa activement 
à des purges sanglantes contre des érudits et qui laissa le souve-

peinture plutôt que dans une carrière de fonctionnaire, c’est prob-
ablement parce que le contexte politique de l’époque était très 
agité. Le tableau de Kim Si, qui dégage un sentiment de quiétude 
et qui dépeint avec humour un garçon essayant désespérément 
de faire avancer un âne têtu par dessus un pont, ne fait aucune 
allusion à ces bouleversements politiques. Il peut toutefois être 
interprété comme une forme de retraite intérieure, ce qui tend à 
prouver que le peintre réagit malgré tout aux intrigues politiques 
qui l’entourent.

l’école Zhe, est surtout connu pour sa personnalité excentrique et 

Bodhidharma). Peintre 
de cour, il prit part également aux échanges diplomatiques qui 

ème 
siècle et était très admiré par les peintres japonais, à l’instar de 

ème et 18ème siècles, on assista à l’émergence 
du style appelé « la peinture des lettrés » (muninhwa), également 
connu sous le nom de « Ecole de peinture du Sud » (Namjong-
hwa). Parallèlement, les peintres commencèrent à représenter les 
paysages de leurs régions natales. C’est alors que naquirent les 
écoles du Sud et du Nord, lancées par Dong Qichang, peintre, 

de la période Ming (1555-1636). Celui-ci conseilla aux peintres 
d’imiter certains lettrés « amateurs » des générations précédentes 
tout en discréditant le style des peintres professionnels, qu’il ran-
gea alors dans « l’école du Nord ». Comme c’était lui qui, pen-
dant toute une période de sa carrière de fonctionnaire, était chargé 

-
ment connaître et ses idées se répandirent alors sur l’ensemble de 
la péninsule coréenne. Dong Qichang est également connu pour 
avoir utilisé le papier coréen pour ses travaux de calligraphie. 
Dans les peintures du début du 17ème siècle, on retrouve encore 
quelques traces, bien que rares, de ce mouvement de la « peinture 
des lettrés ». En plus des originaux que les diplomates ramenaient 
de leurs fréquents voyages en Chine, les principales sources 
d’inspiration pour les nouvelles tendances étaient les manuels de 
peinture chinois, comme le Précis de peinture du Jardin du grain 
de moutarde ou les Illustrations pour les poèmes de la dynastie 
Tang. -

fois par leurs propres traditions et esthétique.

seo (1668-1715) marque un tournant dans l’histoire de la peinture 

confucéen né au 17ème siècle baptisé silhak (« apprentissage pra-
-

na dans la maison de campagne familiale sur la côte sud-ouest et 
se reconvertit en chercheur érudit. Sa bibliothèque comportait des 
livres de science et  de littérature tout comme des ouvrages d’art. 
Son célèbre autoportrait prouve par ailleurs qu’il avait intégré les 
codes du naturalisme à l’européenne.  Dans le même temps, il fut 
un pionnier de la peinture de genre, mouvement qui allait pleine-

ème siècle. 
Ce que l’on doit avant tout aux peintres de la dynastie Joseon, 

ce sont des tableaux représentant les paysages coréens, également 
appelés « paysages authentiques » (jingyeong). Le représentant le 
plus célèbre de ce genre s’appelle Jeong Seon (1676-1759). Bien 
qu’ils dépeignaient des scènes réelles, les peintres de ce mouve-
ment recouraient généralement aux techniques dites de « l’école 
du Sud ». Parmi elles : la technique des « Points-Mi », qui doivent 
leur nom à Mi Fu, peintre et fonctionnaire érudit de  la dynas-
tie Song du Nord (1051-1107), devenue phare. Elle était utilisée 
par Jeong Seon et ses successeurs pour représenter la végétation 
sur les montagnes lointaines. Vue panoramique des Montagnes 

Geumgangsan (Vue panoramique des Montagnes de Diamant), 
de Jeong, représente à la fois des montagnes qui donnent un car-
actère compact et puissant à la composition et des lieux célèbres 
tels que le monastère de Changan, la cascade des Neuf Dragons 
et la Terrasse de Diamant. On sait que Jeong Seon a travaillé au 
Bureau d’astronomie à l’époque où les chercheurs de l’ère Jo-
seon tentaient de combiner les systèmes cosmologiques d’Asie 
de l’Est avec les nouveaux concepts venus d’Europe. Ces nou-
velles idées furent introduites en Chine par les prêtres jésuites qui 

empereurs Qing (1644-1912). Les diplomates du royaume de Jo-

toujours les rencontrer et visiter leurs églises. Ils furent séduits 
par l’exactitude de leurs calculs astronomiques et leurs peintures 
baroques illusionnistes. Ainsi, il est très probable que Jeong Seon 
ait intégré ces nouvelles représentations du cosmos dans son tab-
leau, en donnant à ses Montagnes de Diamant une forme rappel-
ant un globe, le tout avec un ciel bleu en toile de fond.3 Beaucoup 
d’informations sur la vie et la carrière de Jeong Seon proviennent 
de ses mécènes et de ses amis, qui comptaient parmi les fonc-

que les documents visuels, indiquent que pour répondre aux nom-
breuses commandes qui lui étaient passées, Jeong avait dû mettre 

ses amis aient tenté de cacher le fait qu’il était un peintre pro-
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Bodhidharma
encre sur papier, 83,0×57,0 cm, Musée 
National de Corée, Séoul)
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Bhaisajyaguru Triad (Ano-
nyme, 1565, encre dorée sur 
soie brunie, 54,0×30,0 cm, 
Musée National de Corée, 
Séoul)
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Garçon tirant un âne 
(Kim Si, encre et cou-
leurs claires sur papier, 
111,0×40,0 cm, Leeum 
Samsung Museum of 
Art, Séoul)
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Autoportrait
suspendu, 38,5×20,5 cm, encre et 
couleurs claires sur papier, collec-
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Vue panoramique des Montagnes Geumgangsan (Vue 
panoramique des Montagnes de Diamant) (Jeong Seon, 
rouleau suspendu, encre et couleurs claires sur papier, 
130,8×94,5 cm, Leeum Samsung Museum of Art, Séoul)
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Orchidée (Kim Jeong-hui, encre sur papier, 
30,6×55,0 cm, collection privée, Séoul)
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fessionnel, en faisant passer ses transactions pour des services 
rendus entre amis, il est évident que ses œuvres se vendaient très 
cher. Ceci tend donc à prouver que des transactions commerciales 
avaient bien lieu, déjà à l’époque.4 

Le 18ème

De nombreux peintres se sont illustrés par des peintures de pay-
sages, à la fois « idéalistes » et « réalistes », de personnages, de 

yangban 
(l’élite lettrée) comme Sim Sa-jeong (1707-1769) et Gang Se-
hwang (1713-1791), d’autres étaient peintres de cour, à l’instar de 
Kim Hong-do (1745- env. 1806), Kim Eung-hwan (1742-1789), 

-

Bien que né dans une famille de yangban, Gang Se-hwang était 
pauvre et vécut à la campagne pendant la plus grande partie de 

1724-1776) qui lui reprochait ses activités de peintre, il aurait 
cassé puis brûlé ses pinceaux et arrêté de peindre jusqu’à la mort 

-
sabilités et fut envoyé en mission diplomatique en Chine. Il ex-

ème siècle, 
non seulement à travers ses propres tableaux, mais aussi via ses 
critiques d’art et les colophons qu’il écrivit sur ses œuvres com-
me sur celles de ses contemporains. Gang ne se contentait pas de 
peindre des paysages authentiques, il s’intéressait également aux 
questions de vocabulaire et de style. Par ailleurs, ses reproduc-
tions des tableaux de Shen Zhou et Dong Qichang, deux grands 

Paysage d’après Dong 
Qichang), ainsi que ses colophons, nous donnent une idée de la 
manière dont il interprétait l’école du Sud.

In-sang, dont le père était un enfant illégitime (seo-eol), aurait 
ainsi été un honnête intellectuel confucéen. Malgré son caractère 
noble et son talent extraordinaire, il ne se vit offrir que des postes 

5 

(ils faisaient partie de ce qu’on appelle les jungin, sorte de classe 
moyenne aux compétences techniques et administratives) et était 
de nature assez capricieuse. On le décrit même comme un iv-
rogne dont le comportement excentrique offensait parfois ses 
mécènes. Que ces anecdotes soient véridiques ou non, le fait est 
que Choe a beaucoup apporté à la peinture du 18ème siècle. Lors 
d’un voyage diplomatique au Japon auquel il a participé  en 1748, 
plusieurs peintres japonais auraient remarqué son incroyable tal-

visite car n’étant pas un peintre attitré de la cour, sa présence au 

peints pendant ce voyage. Peu après, la peinture aux doigts, l’une 
de ses spécialités, est devenue la nouvelle mode au Japon, lancée 

-
ment rencontré la délégation venue du royaume de Joseon entre 
1748 et 1764. Le style « paysages authentiques » a également été 
adopté au Japon par le même biais au milieu du 18ème siècle.6 

La peinture des lettrés du 19ème siècle doit beaucoup au tra-
vail de Kim Jeong-hui (1786-1857), qui voyagea en Chine quand 
il était jeune et où il s’imprégna des dernières tendances parmi 
les intellectuels de la cour de la dynastie Qing avant d’ouvrir un 
nouveau chapitre de l’histoire de la peinture des lettrés. Kim s’est 
éloigné des travaux à l’encre de Sim Sa-jeong, Gang Se-hwang et 

du Sud, recourant à la technique du pinceau sec pour réaliser des 
compositions épurées. Il est considéré comme le plus grand maî-
tre de calligraphie. Le tableau Orchidée nous donne la mesure 
de son talent à la fois pour la peinture et pour l’écriture. Mais 
quand sa famille perdit les faveurs de la cour, sa carrière pour-
tant prometteuse fut brutalement interrompue et il s’en alla passer 
une grande partie de sa vie sur l’île de Jeju. Il devint très dépen-
dant de ses amis peintres jungin 
de nouvelles voies.7 Un autre peintre de cette époque, Jo Hui-
ryong (1789-1866), qui était également commandant militaire, 
intégra pour sa part des éléments de la philosophie taoïste dans 

biographies de peintres de second rang (Hosan Oegi, Chroniques 
des hommes oubliés). Quant à Jeon Gi (1825-1854), peintre et 
marchand de plantes médicinales, il vendait ses tableaux et ses 
calligraphies dans son magasin. Il avait ouvert ce qu’on appelle-

ème et tout 
au long du 19ème siècle, les échanges commerciaux liés à l’art se 
sont multipliés et un marché de l’art a commencé à se dévelop-
per. Kim Jeong-hui a d’ailleurs rapporté avoir trouvé l’un de ses 
tableaux en vente libre sur un marché. Même s’il vendait déjà ses 
toiles à ses amis et aux adeptes de son art pour survivre, il s’est 
dit profondément humilié ce jour-là, car il se considérait comme 
un lettré « non professionnel ». 

On retrouve donc au 19ème siècle une évolution qui avait 
ème siècle : les barrières sociales 

s’effacèrent, permettant la rencontre entre les peintres de l’élite 
et ceux des classes moins privilégiées. Les classes populaires 
s’enrichirent, et les peintres jungin développèrent la conscience 
de leur propre valeur en même temps que leurs activités culturel-
les et commerciales.

-
loquèrent peu à peu. Jang Seung-eop (1843-1897), qui s’est hissé 
au rang de peintre de cour alors que l’on ne connaissait rien sur 
ses origines sociales, est un bon exemple de la mobilité sociale 

-
ment illettré, Jang était un peintre incroyablement talentueux qui 

sont célèbres pour leurs peintures à l’encre dans le style des let-
-

saient à la cour, car les travaux y étaient souvent réalisés de façon 
collective et ne portaient donc pas de signature. Le roi et les hauts 

-
taires, rituelles ou décoratives. Alors que les peintures à l’encre 

réalisées de façon individuelle se rapprochent de mémoires litté-
raires et portent des inscriptions poétiques, les informations con-
cernant les peintures anonymes de la cour ne pouvaient être trou-
vées que dans les documents administratifs de la cour et dans les 
registres des cérémonies. Toutefois, les peintres de cour collabo-
raient généralement avec des peintres haut-placés, comme ce fut 
le cas pour Gang Se-hwang et Kim Hong-do. De plus, ils travail-
laient souvent sur d’autres projets de « lettrés », pour des clients 
privés ou quand ils participaient à des missions diplomatiques 
pour échanger des œuvres avec des artistes chinois ou japonais.

Au 18ème siècle, après l’instauration par le roi Jeongjo (reg. 
1776-1800) d’un système de « peintres en attente » à la biblio-

et du discours politiques, les peintures de la cour entrèrent dans 
une nouvelle ère. Depuis le début de la dynastie, le Bureau Royal 
de la Peinture était situé en dehors du palais, ce qui rendait im-
possibles les communications directes avec les peintres de cour. 
Les commandes devaient donc toujours être passées auprès de 
fonctionnaires.

Avec le nouveau système mis en place, le roi Jeongjo 
s’impliqua au contraire beaucoup dans la sélection des peintres 
et encouragea le développement de nouveaux genres. Ainsi, aux 
bambous, paysages, personnages, animaux, plantes et insectes 

de la Peinture depuis le début de la dynastie, s’ajoutèrent la vie 
quotidienne des gens ordinaires, les bâtiments et les ustensiles 
utilisés par les peintres érudits.  

L’un des plus importants projets qui virent le jour à la cour 
au 18ème siècle est né suite à un événement fort tragique: la mort 

ordonna sa mise à mort. Celle-ci fut particulièrement cruelle, 
puisqu’il mourut de faim enfermé dans un coffre à riz.8 Pour ef-
facer les liens de parenté entre Jeongjo et son défunt père Sado, 

de ses oncles  un acte purement administratif puisque l’oncle était 
déjà décédé. Une fois sur le trône, toutefois, Jeongjo entreprit 

manière des tombes royales, mais il construisit également la plus 
grande forteresse à l’extérieur de Séoul, baptisée Hwaseong, et un 

Bijou du Dragon »). Kim Hong-do, le peintre préféré de Jeongjo, 
fut chargé d’exécuter les peintures de l’autel dans la salle princi-
pale du monastère. Les commandes de peintures bouddhiques par 

très rare. Le roi Jeongjo se rendait tous les ans sur la tombe de 
son père. En 1795, pour les 60 ans de sa mère (son père aurait 
également eu 60 ans cette année-là), il organisa une cérémonie 

Banquet 
d’anniversaire pour Madame Hyegyeong) montrent la procession 
à travers la campagne, les célébrations d’anniversaires ainsi que 
d’autres festivités. Cette œuvre anonyme, peinte par un groupe 

Paysage d’après Dong Qichang (Gang Se-hwang, mort en 1749, encre sur papier, 23,0×72,0 cm, Musée National de Corée, Séoul)
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Banquet d’anniversaire pour Madame Hyegyeong, troisième panneau de La Visite Royale de la Cité de Hwaseong
×62,3 cm, Musée National de Corée, Séoul)

d’artistes de la cour, s’inscrit dans un nouveau genre baptisé uig-
wedo, qui décrit des cérémonies réelles calquées sur le modèle 
décrit dans les protocoles royaux (uigwe).

Grâce à leurs détails minutieux, ces peintures documentaires 
ne nous donnent pas seulement un aperçu des cérémonies : elles 
nous indiquent aussi comment les paravents étaient utilisés à la 
cour. Ainsi, on aperçoit le paravent intitulé Soleil,  lune et cinq 
pics montagneux derrière le trône du roi. Le roi lui-même n’est 
en revanche jamais montré, ni sa mère, Madame Hong du palais 
de Hyegyeong,ni aucune autre femme de haut rang. Tout au plus 

-
ent et qu’un certain nombre de coussins réservés aux femmes sont 
inoccupés. Si elles ne sont pas représentées, c’est en vertu des 
principes confucéens. Le roi, qui était considéré comme le média-
teur entre le paradis et son royaume, était trop important pour être 
représenté comme une personne « ordinaire ». Quant aux dames, 

la chasteté confucéenne interdisait qu’on les regardât. Seules les 
femmes au bas de l’échelle sociale pouvaient être peintes, telles 
que les courtisanes dites gisaeng, qui dansaient lors du banquet 
d’anniversaire de Madame Hyegyeong. 

Les peintures documentaires de banquets prouvent donc que 
les paravents tels que Soleil, lune et cinq pics montagneux et Dix 
symboles de longévité n’étaient pas de simples décorations mais 
faisaient partie intégrante des cérémonies de la cour. Les Dix sym-
boles de longévité étaient généralement utilisés pour les banquets 
d’anniversaire et quand un membre de la famille royale guéris-
sait d’une maladie. Ces symboles font référence à des principes 
taoïstes chinois. Le soleil, les montagnes et l’eau sont considérés 
comme des caractéristiques éternelles de la nature. Les pins et les 
bambous résistent quant à eux à l’hiver sans perdre leur verdure. 
Les tortues sont pour leur part connues pour vivre longtemps. En-

yeongji), les pêches, les grues 

et les biches sont signes d’immortalité dans le taoïsme. La Corée 
combine de façon unique tous ces éléments.9

Kim Hong-do, le plus célèbre des peintres de cour du 18ème 
et du début du 19ème siècle montre bien comment les activités des 
lettrés étaient indissociables des missions de la cour. Il était non 
seulement l’un des peintres impliqués dans le projet Hwaseong, 
mais il peignit également de nombreux paysages idylliques dans 
le style des lettrés et des « paysages authentiques » pour des cli-
ents privés.10 On dit de la plus célèbre œuvre qui lui est associée, 
un album de peintures de genre, qu’elle dépeint l’essence même 
de la vie pendant l’ère Joseon ainsi que l’humour du peuple 
coréen. Toutefois, des études récentes ont montré qu’il s’agissait 
en fait d’un recueil de peintures attribuable à plusieurs peintres. 
Certaines compositions sont néanmoins clairement inspirées des 
travaux de Kim Hong-do, comme le paravent Threshing 
de Gang Se-hwang. Kim semble avoir souvent réutilisé certains 

-
tre célèbre pour ses peintures de genre, a vraisemblablement 
travaillé pour une clientèle de nouveaux riches qui appréciait 
le caractère érotique de ses œuvres. Cette tendance fait écho au 
succès des romans d’amour qui commencèrent à être diffusés au 
18ème siècle. Il est intéressant de noter comment la peinture de 
genre, après s’être concentrée sur les vies des gens ordinaires 

« voyeuriste » de scènes interdites. Cette évolution s’explique par 
ème et au 

début du 19ème siècle, le peuple commença pour la première fois 
à s’intéresser à ces peintures, y recherchant le divertissement et 

même l’émoi. 
-

nante entre peintures royales et peintures dites « populaires » 
(Minhwa) (mêmes sujets, mêmes couleurs vives), à tel point que 
pendant la majeure partie du 20ème siècle, les œuvres émanant de 
la cour, parmi lesquels des chefs-d’œuvre tels que les Dix sym-

Dix symboles de longévité 
(Anonyme, paravent en dix 
panneaux, couleur sur soie, 
210,0×552,3 cm, Leeum 
Samsung Museum of Art, 
Séoul)
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Threshing, sixième panneau du paravent à huit panneaux Peintures 
de Genre (Kim Hongdo, 1778, encre et couleurs claires sur soie, 
90,9×42,7 cm, Musée National de Corée, Séoul)
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boles de longévité, étaient classés comme Minhwa. Ce concept, 
qui décrit les gens ordinaires en opposition à l’art d’élite ou aux 

-
neurs et critiques de « l’art populaire », qui ont largement con-

Muneyoshi, 1889-1961) et Zo Zayong (1926-2000). Les « para-
vents d’étude » (munbangdo), également appelés « peintures de 
livres et d’ustensiles de savant » (chaekgeori ou chaekgado) illus-
trent bien comment l’iconographie et le style artistiques à la cour 
étaient imités par les artistes professionnels en dehors de la cour, 
pour devenir ce qu’on appelle aujourd’hui « l’art populaire ». Si 

de « paravents d’étude ». Les  premiers exemples dans ce genre 
sont signés de deux artistes un peu plus jeunes, Jang Han-jong 

Livres et ustensiles de savant derrière un rideau) représente bril-
lamment livres et précieux objets de collection sur des étagères, 
jouant avec les illusions d’optique comme le faisaient à l’époque 
beaucoup d’artistes en Europe et en Chine. 

retrouve régulièrement les mêmes détails : les « quatre trésors du 
studio d’un peintre érudit » - pinceau, papier, pierre à encre et 
bâton d’encre , de précieuses porcelaines chinoises, des bronzes, 

-
tres peignaient probablement à partir de carnets de croquis, sans 
avoir sous les yeux les objets qu’ils représentaient. Les peintres 
professionnels, moins instruits que ceux de la cour, imitaient 
souvent ces derniers en reproduisant de façon erronée la forme 
des objets et sans en connaître la fonction exacte. Ils ne maîtri-
saient pas non plus les principes mathématiques de la perspec-
tive à l’Occidentale, et avaient donc parfois du mal à situer les 
objets dans l’espace. C’est pourquoi il n’est pas rare de trouver 

Livres et 
ustensiles de savant). 

Ces liens étroits entre peintures de la cour et Minhwa 

des boutiques près du Pont Gwantong, dans le centre de la capi-
tale, dans lesquelles étaient exposées des peintures aux formats et 
aux sujets variés. On y trouvait même des œuvres de peintres de 
cour, car aucune distinction n’était faite entre l’art « décoratif » et 
l’art « des lettrés ». On demandait aux clients de choisir des sujets 
en fonction de l’endroit où la peinture serait placée chez eux et 
de la fonction qu’elle y occuperait. Ces informations permettent 
de comprendre à quel point les personnes extérieures à la cour et 
au bas de l’échelle sociale aimaient imiter l’aristocratie. Dans le 

dynastie Joseon a permis à un plus grand nombre de personnes is-
sues de classes sociales inférieures de pouvoir acquérir des pein-
tures. Comme les peintures étaient exposées sur les marchés aux 
yeux de tous, certains peintres professionnels qui n’appartenaient 
pas à la cour les copiaient et les adaptaient dans leur propre style 

moins riche. Ils n’étaient pas connus, peu instruits voire même 
illettrés comme la plupart de leurs clients  et ils n’hésitaient pas à 
mélanger à leur guise tout un ensemble d’éléments hétéroclites.11 
De même, leurs clients étaient prêts à acheter n’importe quel tab-
leau, pourvu qu’il promette protection et bénédiction par le biais 
d’éléments symboliques ou d’une histoire spirituelle, qu’elle soit 
confucéenne, taoïste, bouddhique ou chamanique. 

Ces peintres « populaires » s’intéressaient surtout à l’aspect 
décoratif et ils utilisaient librement les motifs sur les surfaces, 
sans prendre en compte les objets en question, que ce soit un 
vase ou une couverture de livre. Ils choisissaient souvent des 
fruits et légumes très ordinaires, comme des pastèques ou des 
concombres, symboles de fertilité et donc de richesse du fait de 
leurs nombreuses graines. Ils associaient aussi des éléments ap-
partenant a priori à des genres différents, par exemple des trésors 

Livres et ustensiles de 

savant). Leur engouement pour les formes et les couleurs et le 
peu d’intérêt qu’ils accordaient à l’espace et aux effets d’optique 
engendrèrent un modèle d’abstraction très intéressant. Alors qu’à 

ème et le début du 20ème siècle, en 
Europe et en Amérique, l’art abstrait se développait en opposition 
aux représentations naturalistes « académiques », l’abstraction 
telle qu’on la trouve dans les peintures populaires dites Minhwa 
est le résultat d’une adaptation de techniques étrangères à une 
vision « locale » des formes et des couleurs. En ce sens, il n’est 
pas étonnant que le genre Minhwa ait intéressé au plus au point 

venue d’Occident (son concept comme son esthétique) avait été 
progressivement adoptée en Asie de l’Est au début du 20ème siècle. 

1 Pour plus d’informations anglaises sur le développement des pein-
tures de la période Joseon, voir Burglind Jungmann, Pathways to Korean 
Culture: Paintings of the Joseon Dynasty, 1392-1910 -

Traditional Korean Painting, Seoul: 
Korean Landscape 

Painting, Continuity and Innovation through the Ages, Seoul: Hollym 
International Corporation, 2006; Soyoung Lee ed., Art of the Korean Re-
naissance, 1400-1600
2009; Hyeonjeong Kim Han, ed., In Grand Style: Celebrations in Ko-
rean Art during the Joseon Dynasty, exh. cat., San Francisco: Asian Art 
Museum, 2013; and Hyunsoo Woo, ed., Treasures from Korea: Arts and 
Culture of the Joseon Dynasty, 1392-1910, Philadelphia: Philadelphia 
Museum of Art, 2014.

2 Pour plus d’informations sur la peinture, voir Hwi-joon Ahn, « An 
Oriental Art, 

XXVI/1 (Spring, 1980), pp. 60-71; et pour plus d’études sur la collection 

Anpyeong and Early Joseon Antiquarianism», Archives of Asian Art, vol. 
61 (2011) pp. 109-128.

3 Pour plus d’informations, voir Burglind Jungmann, Pathways to Ko-
rean Culture, pp. 141-143.

4 Burglind Jungmann, Pathways to Korean Culture, pp. 145 sqq. 
Jeong est également connu pour ses paysages « idylliques » et ses pein-

5 Les hommes de la classe des Yangban avaient généralement plus-

ieurs épouses, mais seule la première appartenait à la même classe, et 
seuls ses enfants héritaient de ce statut. Leurs autres femmes étaient de 
classe inférieure et leurs enfants « illégitimes », bien qu’élevés et édu-
qués au sein du même foyer, ne jouissaient pas des mêmes privilèges 
sociaux. Ils n’avaient donc pas le droit de passer les examens nationaux 
les plus importants (mungwa
importantes. 

6 Voir Burglind Jungmann, Painters as Envoys: Korean Inspiration 
in Eighteenth-Century Japanese Nanga, Princeton: Princeton University 
Press, 2004, pp. 99-203.

7

Joseon » Archives de l’art asiatique LVI (2006), pp. 31-60; et du même 
auteur D’intermédiaires à acteurs principaux : ce que les Chungin ont 
apporté à la peinture coréenne du 19ème siècle, thèse, Université de 

8 Certains chercheurs estiment que le prince souffrait de problèmes 
mentaux ou qu’il a été victime d’un complot à la cour. Voir aussi Hong-
nam Kim, « Tragédie et Art à la cour de Joseon au 18ème siècle », Orien-
tations XXV/2 (Février 1994), pp. 28-37; et pour une traduction du récit 
de ce tragique événement par Lady Hyegyeong, l’épouse du prince Sado 
et la mère de Jeongjo, JaHyun Kim Haboush Les mémoires de madame 
Hyegy ng, les écrits autobiographiques d’une princesse héritière au 
18ème siècle en Corée, 
de Californie, 1996.

9
peinture populaire en Corée » dans Guide de l’art et de l’architecture 
asiatiques, ed. par Rebecca M. Brown et Deborah S. Hutton, Chichester, 

Art in Translation, L/2 (2013), pp. 183-218.

10 A propos des efforts fournis par Kim Hong-do pour être reconnu 
comme un « lettré », voir Jiyeon Kim, « Le jardin de santal de Kim Hon-

Archives de l’art 
asiatique

Tanw n yu-
muk et ses peintures de paysages », Korean Journal, XXVIII/2 (Février, 
1988), pp. 15-30.

11 Les « peintures populaires », dans ce contexte, ne renvoient pas 
nécessairement à des peintures faites « par le peuple », c’est-à-dire par 
des peintres non-professionnels, mais plutôt à des peintures faites « pour 
le peuple ». 
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Livres et ustensiles de savant derrière un rideau (Jang Han-jong, 
paravent à huit panneaux, couleurs sur papier, 195,0×361,0 cm, 
Musée Provincial du Gyeonggi)
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Livres et ustensiles de savant (Anonyme, panneau 7 et 8 d’un para-
vent de  8 panneaux, encre et couleurs sur papier, 57,0×32,0 cm par 
panneau, Musée Hengso  de l’Université de Keimyung)
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la population à une époque donnée. C’est pourquoi l’observation 
des peintures anciennes de la Corée peut être un chemin direct 
vers la compréhension de la culture et le peuple de ce pays. 

Remontons le temps pour faire un saut dans le passé de la 
-

tistes et leurs peintures. 

2) Deux visions différentes de la peinture
Quand on observe une peinture, ce sont les éléments de forme tels 
que la composition, les lignes et les couleurs que l’on remarque en 
premier. Toutefois, s’attacher uniquement à ce qui est représenté 
sur une peinture reviendrait à passer à côté de nombreux aspects 
de l’intention d’un artiste. Pour apprécier pleinement une œuvre, 
on devrait l’observer non seulement avec « les yeux » mais aussi 
avec « le cœur ». 

Quand on regarde des peintures dans une galerie, à une dis-
tance raisonnable, il arrive souvent que l’on commence à se sentir 
envahi d’une sorte d’énergie. C’est à ce moment précis que l’on 
regarde les peintures avec son cœur. Ces deux façons de regarder 

1. Avant de rencontrer les peintures coréennes anci-
ennes

1) La peinture reflète le peuple
Quelqu’un a dit un jour: les écrits dévoilent leurs auteurs. Autre-
ment dit, on pourrait deviner le caractère d’un auteur en lisant ses 
textes. Cela vaut également pour la peinture. Quand on regarde 
un tableau, on peut y voir le monde intérieur du peintre. 

Et l’idée que l’on puisse juger un individu en partie sur ses 
peintures s’applique aussi à une nation et à son peuple. En ef-
fet, toutes les caractéristiques de la vie et de la pensée de chaque 
période de la Corée ancienne sont conservées dans ses peintures. 
Ainsi, on perçoit de la galanterie aussi bien que de la vigueur dans 
les œuvres du royaume de Goguryeo (l’un des trois royaumes de 
Corée, qui domina la péninsule et une partie de la Mandchourie 
entre 37 av. J.-C. et 668 apr. J.-C.). De même, on peut apprécier 
toute la beauté noble, la splendeur et la grandeur de l’art boud-
dhique du royaume de Goryeo (de 918 à 1392 apr. J.-C.). 

Le royaume de Joseon, qui a fait du néo-confucianisme son 
idéologie d’état, a pour sa part engendré l’esthétique du « juste 

Kim Jung-sook (Université de Corée) 
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Belles et charmantes: les 
peintures coréennes 
anciennes

Voir avec les yeux, lire avec le cœur

Pastèques et Mulots (voir p.64)
une peinture sont nécessaires pour pouvoir l’apprécier pleine-
ment. Il faut d’abord la voir avec ses yeux. Puis, si l’on souhaite 
percevoir la peinture avec notre cœur, on a besoin des yeux du 
cœur, c’est-à-dire des sentiments, pour l’appréhender. On ne peut 
pas comprendre complètement une peinture si on laisse nos yeux 
s’attarder sur ce qu’ils « voient ». C’est en regardant au-delà du 
visible que l’on parvient à l’apprécier. Il est donc temps pour nous 
d’éveiller les sens cachés qui dorment en nous pour regarder les 
peintures de la Corée ancienne avec nos yeux et les lire avec nos 
cœurs. 

2. Voir avec les yeux, lire avec le cœur

1) Les peintures murales sur les tombes du vieux royaume de 
Goguryeo sont pleines d’énergie et de vigueur 
La peinture murale Quatre divinités et les Couleurs Tradition-
nelles de la Corée 

Quand les Coréens ont-ils commencé à peindre ?

premières peintures. Si les miroirs et autres accessoires datant de 

c’est pendant la période des Trois Royaumes (entre 37 av. J.-C. 
et 668 apr. J.-C.) que la peinture a fait sa véritable apparition. 
Mais de nombreuses œuvres datant de cette époque ont dispa-
ru et seules quelques peintures murales subsistent aujourd’hui. 
Heureusement, les peintures murales sur les tombes anciennes 
de Goguryeo attestent des techniques de dessin sophistiquées qui 
permettent, aujourd’hui encore, de susciter de vives émotions. 

Pourquoi les peintres du Goguryeo exécutaient-ils des pein-
tures murales?
Les tombes du Goguryeo s’apparentent à des pièces dont les murs 
seraient ornés de peintures. Les peintures étaient faites directe-
ment sur les murs car on disait à l’époque que celles-ci renferma-
ient de mystérieux pouvoirs et qu’elles accompagnaient les âmes 
des défunts vers la vie après la mort et les aidaient à accéder au 
bonheur éternel. Ces peintures contenaient des scènes montrant 
de vaillants personnages, la vie quotidienne des personnes inhu-
mées ou encore des images des divinités tutélaires censées pro-
téger la tombe. 

Parmi toutes les peintures murales des tombes de Goguryeo, 
les plus dynamiques sont celles qui composent les Quatre divini-
tés (Sasindo), situées dans une superbe tombe à Gangseo-gun, 
dans la province de Pyeongan du Sud. Elles sont rythmées et 

-
tre animaux légendaires : le dragon azur, gardien de l’Est, le tigre 
blanc, gardien de l’Ouest, l’oiseau vermillon (phénix), gardien du 
Sud et la tortue noire, gardienne du Nord. La tortue noire (Hyeon-
mudo) représente une tortue et un serpent enchevêtrés l’un dans 
l’autre et s’envolant comme un seul être. La beauté du serpent, 
qui, à la fois tout en courbes et plein de force, s’enroule autour 
de la tortue, montre au public la quintessence de l’esthétique des 

quatre animaux imaginaires. Le réalisme et l’énergie qui se déga-
gent de la Tortue noire, peinte au 7ème siècle apr. J.-C., montrent 
bien l’esprit vigoureux de la population du royaume de Gogu-
ryeo. 

Que signi ent les couleurs des Quatre divinités?
Tandis que chaque animal représente l’un des points cardinaux, 
les couleurs n’ont pas été choisies au hasard. Le bleu représente 
l’Est, le blanc l’Ouest, le rouge le Sud et le noir le Nord. Ces cou-
leurs, ainsi que le jaune, qui symbolise le centre, sont appelées 
« les cinq couleurs cardinales ». Depuis l’Antiquité, les peuples 
d’Asie de l’Est y accordent beaucoup d’importance. 

Couleurs et points cardinaux sont organisés selon les prin-
cipes du yin et du yang et des cinq éléments (wuxing). Ainsi, les 
peuples anciens expliquaient l’origine de tout ce qui les entourait 
par les forces du yin et du yang, puis par le prisme des cinq élé-
ments: l’eau, le bois, le feu, la terre et le métal, qui dérivent du 
yin et du yang. A l’origine, il s’agissait de théories distinctes l’une 

naissance à d’autres théories qui les combinaient. On retrouve 
les cinq couleurs cardinales dans de nombreux objets culturels, 
depuis les Quatre Divinités jusqu’au hanbok, la robe tradition-
nelle coréenne, ou encore les costumes portés lors des jeux ou des 
représentations traditionnelles et le dancheong, peintures multi-

notamment dans les palais. Depuis leur apparition sur les pein-
tures murales du Goguryeo, les cinq couleurs n’ont donc cessé 
d’être utilisées par les Coréens, apportant un zeste de vitalité dans 
la vie quotidienne. Les couleurs traditionnelles utilisées pour les  
Quatre Divinités nous montrent que les fondements de la culture 

-
breuses évolutions. 
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Tortue Noire (l’une des peintures murales qui composent les Quatre 
divinités ème ou au 
début du 7ème siècle apr. J.-C., Gangseo, Corée du Nord)
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2) Les belles et élégantes peintures bouddhiques de Goryeo  
Peinture du Avalokitesvara Bodhisattva (Avalokitesvara Eau-
Lune) par Seo Gu-bang 
Goryeo: La nation bouddhiste 

-

J.-C.). Cette période correspond à un essor de l’art bouddhique, 
à telle point qu’on l’appelle « L’âge d’or de l’art bouddhique 
coréen ». Depuis son introduction pendant l’ère des trois Royau-

et la culture coréennes jusqu’au royaume de Goryeo (de 918 à 
1392 apr. J.-C.).

-
-

dre la culture coréenne sans comprendre le bouddhisme. 
Au cours de l’histoire coréenne, c’est sous le royaume de 

Goryeo que le bouddhisme a le plus prospéré. Sa culture tour-
nait autour de l’art bouddhique, présent dans presque tous les 
domaines et dont la splendeur et la beauté ont été poussés à leur 
paroxysme. 

Les peintures bouddhiques belles et raffinées de Goryeo  
Le bouddhisme a été désigné comme religion d’Etat sous le roy-
aume de Goryeo, et de nombreuses peintures bouddhiques ont été 
réalisées. Malheureusement, la plupart des 1 000 peintures qui ont 
été préservées sont actuellement situées au Japon. On estime que 
les peintures bouddhiques de l’ère Goryeo, très subtiles et brillan-
tes, comptent parmi ce que l’art coréen a de plus précieux, avec 
les poteries en céladon, qui datent de la même période. Peintes 
entre le 13ème et le 14ème siècle environ, les peintures bouddhiques 
sont de style différent et abordent une grande variété de sujets. La 

plus célèbre d’entre elles est baptisée Avalokitesvara Eau-Lune 
(Suwol-gwaneumdo). 

Elle décrit avec une extrême élégance la rencontre entre 

lune. Sa jambe droite repose sur son genou gauche. Sa robe trans-

Au bout du rocher, qui brille comme une pierre de jade bleu, se 
trouve une bouteille à long goulot remplie de branches de saule, 

Dans le bouddhisme Mahayana, un bodhisattva est un être 
éclairé qui aide et sauve les humains. Parmi les nombreux bo-

les Bouddhas, écoute les voix des gens et les sauve du supplice. 

d’êtres sensibles dans le besoin). A mesure qu’on lui demandait 
la charité, il est devenu l’un des symboles de foi dans de nom-
breux pays, parmi lesquels la Corée, la Chine et le Japon.  

d’atteindre l’éveil spirituel. Il effectue un pèlerinage et suit les 
enseignements de 53 grands maîtres qui lui montrent le Che-

de sa quête de l’illumination, qui est décrite dans Avalokitesvara 
Eau-Lune. 

Les peintures de type Avalokitesvara Eau-Lune qui subsis-

Gu-bang, peinte en 1323, montre la quintessence de l’art boud-
dhique de l’ère Goryeo. Au départ, on n’y remarque pas forcé-

-
çoit un petit garçon dans le coin gauche du tableau. Il est assis, les 
mains jointes et les paumes vers le ciel, et regarde vers le haut en 

scène est, dans son ensemble, de toute beauté. On retrouve dans 
la peinture bouddhique de cette époque l’association entre des 
portraits aussi remarquables et un sens prononcé de la couleur. 

Ces belles peintures nous aident à saisir le caractère pieux 
de la population et sa dévotion profonde envers Bouddha : non 
pas un rapport individuel à la foi mais une aspiration, à l’échelle 
nationale, à la Terre pure de Bouddha. A travers la beauté des 
peintures du royaume de Goryeo, on perçoit toute la noblesse de 
sa population. 

3) Déambulation dans le rêve
Voyage en songe au pays des fleurs de pêcher, par Ahn 
Gyeon 
Contrairement au royaume de Goryeo, qui a fait du bouddhisme 
la religion d’Etat, le royaume de Joseon (1392 - 1910) a choisi le 
néo-confucianisme comme idéologie d’Etat. Cette nouvelle école 
tenta de créer une nouvelle forme de confucianisme, plus ratio-

Peinture du Avalokitesvara Bod-
hisattva (Avalokitesvara Eau-Lune) 
(Goryeo, 14ème siècle, couleur sur soie, 
119,2×59,8 cm, Leeum Samsung 
Museum of Art, Seoul. œuvre similaire 
à celle de Seo Gu-bang, recourant à la 
même composition et peinte à la même 
époque
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d’aider la population à comprendre que le principe fondamental 
de l’univers en est sa doctrine fondatrice. C’est pourquoi la mé-
thode du lavis et les références simples et directes à l’esthétique 

picturale qui utilise l’encre plutôt que la couleur. Les artistes ai-
maient avant tout dessiner des montagnes, de l’eau et les « Quatre 
plantes gracieuses » (prunier, orchidée, chrysanthème et bambou). 
Parmi les nombreuses peintures qui ont vu le jour à cette période, 
Voyage en songe au pays des eurs de p cher (Mongyudowondo) 
est l’une des plus remarquables et mérite l’attention. 

du roi Sejong, rêva qu’il se promenait dans un jardin paradisiaque 
-

réaliste, il demanda au peintre Ahn Gyeon de l’immortaliser sur 
une toile. Le tableau fut réalisé en trois jours, et on peut l’admirer 
aujourd’hui encore, tout comme on peut lire des poèmes écrits 

Le prince Anpyeong était un grand connaisseur d’art et il 
possédait une importante collection de peintures. Ahn Gyeon, qui 
était proche du prince, savait apprécier les œuvres d’art de qual-
ité. En plus de son propre talent, et grâce au soutien du prince, il 
avait développé un œil critique. 

Voyage en songe au pays des eurs de p cher a été peinte sur 
un long paravent horizontal. L’histoire démarre en bas à gauche et 
se déroule jusqu’au coin supérieur droit. L’œuvre décrit à gauche 
un monde banal et ordinaire et à droite le monde fantastique des 
pêchers sur fond de montagnes escarpées. En se plongeant dans 
le monde de la peinture et en se baladant dans les montagnes, on 
a l’impression de passer du monde réel au monde mystique d’un 
jardin qui symbolise l’utopie. La composition du tableau a l’air 

style. 
Ajoutons également que le peintre a utilisé la technique des 

« trois distances ( ) », ou les perspectives multiples pour 
créer la perspective sur sa toile. Les « trois distances » (haute, 
profonde et plane) sont une méthode de composition formulée par 
Guo Xi de la dynastie Song du Nord et utilisée dans les peintures 
de paysage orientales (les peintures shan shui, représentations de 
paysages faits de montagnes et d’eau). Quand on observe les im-
posantes montagnes de bas en haut, on utilise la distance haute. 
Si l’on se place au contraire au sommet pour regarder vers le bas, 
il s’agit de la distance profonde. Et si l’on regarde la montagne 
de face, depuis une hauteur égale, le paysage est à une distance 
plane. 

Ahn Gyeon a eu recours à la technique de la distance plane 
pour représenter le monde banal, en plaçant sur la gauche de bass-
es montagnes terreuses. Pour les hautes montagnes au milieu, en 

profondeur spatiale, il donne une vue d’ensemble du verger de 
pêchers sur la droite. Si le concept des « Trois distances » a été in-
venté par Guo Xi, Ahn Gyeon se l’est approprié dans cette œuvre. 
Quand ce dernier utilise pinceaux et encre pour peindre mon-
tagnes et écluses, il s’inspire là encore du style de Guo Xi. Mais 
l’atmosphère mystérieuse et grandiose qu’il réussit à créer en fait 

l’une des peintures majeures de ce genre. Le calme et l’originalité 

ainsi que le savoir-faire de l’artiste montrent avec brio le talent de 
ce maître de la peinture de paysage. 

Quelles sont les différences entre les peintures orientales dites 
shan shui et les peintures de paysage occidentales ? 
Voyage en songe au pays des eurs de p cher  illustre clairement 
en quoi les peintures de paysage diffèrent à l’Est et à l’Ouest.  

Bien qu’elles décrivent le même objet - la nature -, leur pro-
cessus de création est complètement différent. Quelles sont ces 

En Asie de l’Est, les artistes ont depuis longtemps tenté 
d’interpréter ce qu’ils voyaient et de l’exprimer dans leurs pein-
tures plutôt que de simplement le reproduire sur la toile. Les pein-
tures de paysage orientales qui représentent les montagnes et la 
mer ne se résument pas à une simple description de la nature à 
travers le regard des artistes. Pour ces derniers, la nature était un 
endroit où ils cultivaient leurs esprits. 

Zong Bing, un Chinois qui vivait retiré du monde au 5ème 
siècle, faisait travailler son corps en même temps que son esprit 
lorsqu’il gagnait de célèbres montagnes pour les peindre. Un jour, 
toutefois, il devint trop vieux pour s’y rendre. Il peignit donc les 
montagnes qu’il avait vues, accrocha les toiles aux murs et con-
tinua ses exercices, n’hésitant pas à s’allonger sur le sol. C’est 
ainsi que sont nées les peintures de montagnes et d’eau (peintures 
shan shui). De la même façon, les peintures de paysage ont servi 
à représenter la nature à travers les yeux de la population d’Asie 
de l’Est. 

Les peintres Shan shui, qui s’inspirèrent des idées de Zong 
Bing, marchaient dans les montagnes et peignaient sur du papier 
à dessin les scènes observées au cours de leurs déambulations. 
Ensuite, à partir de leurs dessins et des scènes qu’ils avaient 
mémorisées, ils créaient une œuvre sur une seule toile. Par con-
séquent, les amateurs de ce genre de peintures les balayent na-
turellement du regard, de bas en haut, comme s’ils suivaient eux-
mêmes le sentier. 

Les peintures de paysage à l’occidentale, au contraire, mon-
trent la nature à travers le regard d’artistes qui ne changent pas de 
place pour peindre. Les détails les plus proches sont représentés en 
grand tandis que les plus lointains sont dessinés plus petits. Plus 
la distance augmente, plus les éléments convergent vers un seul et 
même point situé à hauteur des yeux. C’est ce qu’on appelle « la 
loi de la perspective convergeant en un point ». Pour différencier 

donc de se demander si la peinture est statique ou en mouvement. 
En Occident, quand les gens montent jusqu’au sommet d’une 

montagne, ils disent qu’ils « escaladent » la montagne. Mais en 
Orient, cette action se traduit littéralement par « entrer dans » la 
montagne. Dans le premier cas, la montagne est vue comme un 

depuis longtemps que les montagnes sont une forme de vie avec 
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avec générosité quand ils sont fatigués. C’est pourquoi ils chéris-
sent et adorent de longue date ces peintures de paysage. 

4) Un regard sensible sur le monde
Plantes et Insectes par Shin Saimdang
Shin Saimdang (1504-1551) est l’une des artistes féminines les 
plus talentueuses du royaume de Joseon. Très érudite, elle est 

célèbre intellectuel néo-confucianiste et homme politique de cette 
époque. 

Shin Saimdang dessina dans les détails de petites créatures 
Plantes et Insectes (Joc-

hungdo), par exemple, on comprend à quel point elle s’est donné 
du mal pour les dessiner. C’est comme si elle avait travaillé point 
par point. La peinture se caractérise par une composition simple, 
des portraits sensibles et un sens de la couleur original. 

Plantes et Insectes se compose de huit panneaux, parmi 
lesquels Pastèques et Mulots (Subak-gwa Deuljwi), dessiné avec 
tant de soin et de détails que l’on ressent la joie des mulots quand 
ils grignotent les pastèques. Après avoir repéré les mulots et les 
pastèques, notre regard se pose sur une vigne de pastèques sus-
pendue. Plus loin, des papillons volent autour de la vigne. Ils 
paraissent plus vrais que nature grâce aux belles couleurs et aux 
traits précis. Les peintures de cette artiste emplissent ceux qui les 
regardent d’amour, de chaleur et de bonheur. L’artiste est con-
nue pour être très sensible à la nature, à tel point qu’elle a même 
versé quelques larmes en entendant le son du geomungo (cithare 
coréenne à six cordes). C’est avec la même délicatesse qu’elle 
peignait ses peintures. 

 L’histoire suivante aide à comprendre à quel point ses pein-
tures étaient précises et réalistes. Un jour, Shin Saimdang mit 
à sécher l’une de ses peintures de plantes et d’insectes dans le 
jardin. Une poule, prenant les insectes pour des vrais, tenta de 
picorer la toile, parvenant presque à la déchirer. 

Shin Saimdang n’était pas simplement douée pour dessiner 
les plantes et les insectes, mais aussi les « Quatre plantes gra-
cieuses ». Tous les êtres vivants retenaient son attention, depuis 
les plantes et les insectes les plus petits jusqu’à la beauté gran-
diose de la nature. Son esprit noble et sa dignité sont également 
palpables dans certaines de ses calligraphies. 

Comment la peintre a-t-elle réussi à se faire un nom à une 

famille noble, elle eut la chance de rencontrer puis d’épouser un 
homme qui reconnut ses talents, lui permettant ainsi de se dif-
férencier des autres femmes sous l’ère Joseon dont la vie con-
jugale n’était pas une partie de plaisir. Sa mère était une femme 
au grand cœur et pleine de sagesse. Cette dernière lui donna de 
l’affection et de l’amour, ce qui l’aida à exprimer librement ses 
talents naturels. Selon les normes néo-confucianistes qui régis-
saient le pays à l’époque, les femmes mariées étaient soumises à 
de nombreuses restrictions. Malgré cela, le mari de Shin lui a per-
mis de vivre avec ses parents et ne tarissait pas d’éloges auprès 
de ses amis à propos des travaux de sa femme. Grâce à son talent 

inné, sa bonne éducation et le respect et le soutien de son mari, 
Shin a ainsi pu se consacrer à son amour pour l’art.  

5) Peindre les réunions
Une réunion d’un groupe d’entraide pour les nobles (Ano-
nyme) 
Les Entretiens de Confucius, un recueil d’aphorismes et de dis-
cours de Confucius, commence ainsi : « Etudier et, le moment 
venu, mettre en pratique ce que j’ai appris, n’est-ce pas une source 

mettre en pratique ce qu’on a appris et la joie de rencontrer des 
amis avec qui partager des pensées sont les deux plus grandes 
sources de joie pour ceux qui passent leur temps à étudier. Ceux 
qui apprennent échappent au risque de se retrouver enfermés dans 
leurs propres pensées et élargissent leur champ de compréhension 
grâce aux moments qu’ils passent avec leurs amis. 

Les intellectuels du royaume de Joseon suivirent les en-
seignements de Confucius. S’ils aimaient mettre en pratique et 
cultiver ce qu’ils avaient appris par eux-mêmes, ils appréciaient 
aussi les rencontres, au cours desquelles ils pouvaient échanger et 
coordonner leurs opinions. Ils y voyaient une bonne occasion de 
développer leurs facultés intellectuelles.  

Il en va de même aujourd’hui. Les gens aiment passer du 

Pastèques et Mulots (première image d’une série de huit peintures 
baptisée Plantes et Insectes, attribué à Shin Saimdang, au début du 
16ème siècle, couleurs sur papier, 34,0×28,3 cm, Musée National de 
Corée, Séoul) 
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temps avec les autres. On partage informations et souvenirs via 
les réseaux sociaux. A l’époque de Joseon, comment les gens 

réunions, comme le tableau Une réunion d’un groupe d’entraide 
pour les nobles. Ce genre d’œuvres dépeint des réunions entre 
hauts-fonctionnaires amateurs d’art qui cultivaient les amitiés 
au sein de leur groupe. De la même façon qu’il est d’usage, 
aujourd’hui, de prendre une photo souvenir d’un groupe après un 
événement, les intellectuels du royaume de Joseon gardaient une 
trace de leurs rassemblements à travers des peintures représentant 
les participants sur le lieu de réunion. Ces peintures nous rensei-
gnent donc aujourd’hui sur ce type d’événements. 

La plus vieille peinture de ce type est intitulée Une réunion 
d’un groupe d’entraide pour les nobles avec l’oraison funèbre de 
Seong Se-chang  (Seong Se-chang jesi miwon gyehwoedo). Le 
mot miwon fait référence au bureau général des censeurs (sa-
ganwon), qui était en charge d’évaluer et de conseiller le roi et la 
cour sur les affaires d’Etat au sein du royaume de Joseon. Dans le 
tableau, anciens et actuels responsables de ce bureau sont réunis 
dans un beau décor, sur une colline surplombant une rivière. Les 

grand jardin. Chacun est assis devant une petite table basse. A 
côté d’eux se trouve une table sur laquelle repose une carafe de 
vin. Le vin symbolise l’ouverture de l’âme plutôt que les règles de 
bienséance et les bonnes manières. Devant eux, des domestiques 
s’activent pour préparer la nourriture pour la réunion, tout comme 
l’homme qui, derrière la colline, traverse un pont en portant un 
fardeau sur ses épaules. Le bateau de pêche sur la rivière ajoute 
de l’authenticité à la scène.  

Sur la gauche du tableau, on peut lire une oraison funèbre 

de Seong Se-chang ainsi que l’inscription « Le second mois lu-
naire de l’année de Gyeongja », ce qui indique que celui-ci date 
du printemps 1540. Bien que datant du 16ème siècle, cette œuvre 
rappelle le style de l’artiste du 15ème siècle Ahn Gyeon en termes 
de composition et de méthode d’expression. Si l’on coupe la 
peinture sur la diagonale, notre attention se porte sur l’un des 
deux côtés. La façon de dessiner les montagnes dans les nuages 
est également typique de Ahn Gyeon. Ceci nous indique que les 
peintures destinées à représenter un événement particulier sont 
généralement faites dans un style traditionnel.

Il est intéressant de noter que le tableau Une réunion d’un 
groupe d’entraide pour les nobles avec le poème funéraire de 
Seong Se-chang est dominé par les montagnes et les rivières, et 
non par la réunion en elle-même. Il semble que pour les artistes 
de l’époque, rien n’était plus remarquable que la nature qui les 
entourait. Comme les intellectuels du royaume de Joseon esti-
maient que la meilleure manière de se cultiver était de le faire en 
appréciant l’art dans la nature, ils accordaient plus d’importance 
aux montagnes et aux rivières qu’aux personnages. 

L’une des caractéristiques intéressantes du tableau Une 
réunion d’un groupe d’entraide pour les nobles avec le poème 
funéraire de Seong Se-chang est qu’il a été réalisé selon une 
forme particulière, puisqu’il se découpe en trois parties. Le titre, 
en haut, est écrit en style sigillaire (calligraphie de style zhuans-
hu). Au centre est représentée la réunion, dans un décor d’eau 
et de montagnes. En bas, on peut lire les noms, titres et le clan 
familial de chaque participant. Ce style est unique à la Corée, et 
très rarement observé dans les peintures chinoises ou japonaises. 
Pour les intellectuels du royaume de Joseon, un groupe pour la 
valorisation de l’entraide était quelque chose d’essentiel. C’est 

Une réunion d’un groupe d’entraide pour les nobles avec le poème funéraire de Seong Se-
chang (Anonyme, 1540, lavis sur soie, 93,0×61,0 cm, Musée National de Corée, Séoul)

Une réunion d’un groupe d’entraide pour les nobles avec le poème funéraire de Seong Se-
chang (Partie) 

©
N

at
©

N
at

©
N

at
©

N
at

N
a

iona
iona
iona
ional M

u
l M

u
l M

u
l M

u
M

seum
seum
seum
seum
eumm

 of 
 of 
 of
 of 
ofK

ore
K

ore
K

ore
K

ore
K

oreaaa

©
N

at
©

N
©

N
a

©
N

at
©

N
atttiona

ioioion
iona
iona
oo

l M
u

l M
u

lM
u

M
u

M
useum

seum
seum
seum
seuumm

 of 
 of 
 of 
oofofK

ore
K

ore
K

o
K

ore
o

aaaa



DOSSIER SPÉCIAL  6766  INFOCORÉE

DOSSIER SPÉCIAL 2

travers la pratique du zen. Dans les peintures d’Asie de l’Est, ce 
genre de travaux représentant les maîtres bouddhistes ou les ques-
tions taoïstes, comme Bodhidharma, sont généralement classés 
comme doseokhwa (ou daoshihua en chinois). Comme il s’agit 

que Bodhidharma ou les ermites taoïstes, les artistes les peignent 
souvent avec peu de coups de pinceau. C’est le cas de Bodhid-
harma, qui nous permet de comprendre le sens des lignes et des 
coups de pinceau. 

L’apparence physique de Bodhidharma (moustache fournie, 
nez haut et yeux enfoncés) n’était pas banale aux yeux des Chi-
nois. Pour interpréter dans leur propre style l’apparence dure de 
ce personnage,  qui était néanmoins un grand maître zen, les Chi-
nois ont inventé une histoire qui s’est transmise de génération en 
génération. Lors de son voyage entre l’Inde et la Chine, Bodhid-
harma, qui était incroyablement beau, s’allongea pour faire une 
sieste. Au moment où son esprit quitta son corps l’espace d’un 
instant, il se rendit compte que l’esprit d’un voleur qui dormait 
non loin de là avait volé son corps et était parti avec. C’est ce qui 
expliquerait pourquoi le regard de Bodhidharma est si sombre et 
menaçant dans le tableau. L’histoire est certes invraisemblable, 
mais elle a le mérite d’être drôle. 

Après avoir enduré de nombreuses vicissitudes, Bodhid-
harma arriva en Chine où il rencontra l’Empereur Wu de Liang 

Ils n’étaient pas du même avis : alors que Bodhidharma mettait 
l’accent sur la pratique zen, l’Emperor Wu pensait que donner 
de larges sommes d’argent aux temples et lire les canons boud-
dhiques avec enthousiasme l’aiderait à atteindre l’éveil spirituel. 

Même si Bodhidharma attendait beaucoup de sa rencontre 
avec l’Empereur, il était en désaccord avec lui et retourna au 

probablement la raison pour laquelle ils souhaitaient en garder 
une trace indélébile. Les artistes peignaient donc une toile pour 
chacun des participants à la réunion. Les peintures des réunions 
correspondent ainsi à des souvenirs de moments épanouissants, à 
de belles reproductions de ces événements passés. 

6) Lignes tracées avec célérité et inspiration
Bodhidharma et Bodhidharma traversant la rivière sur un 
roseau, par  Kim Myeong-guk 
“Bodhidharma (Dalmado
après) ne peut laisser personne indifférent. Ceux qui l’observent 
sentent un pouvoir mystérieux qui s’en dégage. Deux raisons à 

-
dhique énigmatique de Bodhidharma, d’autre part parce qu’il se 
dégage du dessin une impression de vitesse. Les coups de pinceau 
sont si vifs qu’ils semblent avoir été faits en un éclair. Plutôt que 
de « tracer des lignes », le peintre semble avoir véritablement 
« donné vie à son pinceau ». Il a ensuite terminé en jetant sur 
la toile quelques lignes épaisses et larges. Le visage de Bodhid-
harma évoque, de par sa couleur claire, celui d’un humain. Ce 
sont ces différents styles de lignes qui confèrent à cette œuvre son 
pouvoir mystérieux. 

La signification des lignes dans les peintures d’Asie de l’Est 
Depuis l’antiquité, les lignes sont considérées comme le mode 
d’expression la plus important dans les peintures d’Asie de l’Est. 
Il est utilisé depuis plus longtemps que le lavis, autre technique 
historique de cette région. C’est grâce à la calligraphie que les 
peuples d’Asie de l’Est se sont cultivés et ont développé le sens 
de la paix. C’est pourquoi ils étaient persuadés que la calligra-

d’expérience et de vertu. Ils pensaient également que l’écriture 
calligraphique et le dessin étaient étroitement liés. Quand ils 
étaient de bonne humeur alors qu’ils faisaient de la calligraphie, 
ils se mettaient à faire des dessins. De la même façon, la façon 
qu’a un artiste d’aborder la calligraphie se retrouve dans ses 
dessins. Et naturellement, les lignes de dessin sont devenues un 
critère important pour estimer la valeur des peintures. 

Les artistes d’Asie de l’Est accordaient plus de valeur 
aux peintures qui dépeignaient les choses telles que leur esprit 
les voyaient plutôt qu’aux tableaux reproduisant des objets. Et 
dessiner des lignes était la meilleure façon pour eux d’exprimer 
ce qu’ils avaient en tête. Les lignes épaisses dans Bodhidhar-
ma
l’introduction du bouddhisme zen en Chine et qui inspirait la vi-
talité. Les mouvements vigoureux des lignes de l’épaisse robe 
couleur encre  et des expressions du visage se combinent pour 
montrer l’extrême densité du monde intérieur de Bodhidharma.

Bodhidharma était un moine originaire du Sud de l’Inde. Au-
tour du 6ème siècle apr. J.-C., il se rend en Chine où, pendant neuf 
ans, il reste assis face à un mur dans le temple Shaolin de Luoy-
ang. Il devient le premier patriarche du bouddhisme zen en Chine, 
après avoir atteint l’éveil spirituel. Le bouddhisme zen est l’une 
des branches du bouddhisme qui recherche le réveil spirituel à 

Bodhidharma et Bodhidharma 
traversant la rivière sur un 
roseau
17ème siècle, lavis sur papier, 
97,6×48,2 cm, Musée national 
de Corée, Séoul)
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cette scène qui est dépeinte dans Bodhidharma traversant la 
rivière sur un roseau (Dalma jeollo dogangdo).

Les coups de pinceau y sont plus grossiers et plus vifs que 
dans Bodhidharma. 

d’artiste, Chwi-ong, que l’on peut lire en bas à droite du tableau 

pour la boisson tel qu’il n’était capable de peindre que s’il était 
saoul. S’il buvait trop, toutefois, il n’était pas en état de peindre 
de belles choses. Ses meilleures œuvres ont donc été réalisées 
dans un état de semi-ébriété. C’est probablement la raison pour 
laquelle ses œuvres semblent empreintes de violentes passions. 
Avec un tel pseudonyme, on est donc en droit de penser que Kim 
était ivre quand il peignit Bodhidharma traversant la rivière sur 
un roseau. Il est en tout cas intéressant de noter comment ses 
coups de pinceau sont un indicateur de son degré d’ivresse au 
moment de la réalisation d’une œuvre.   

Les peintures de Kim ont connu un plus grand succès au 
Japon qu’en Corée. Durant le royaume de Joseon, des émissaires 
étaient envoyés en mission diplomatique au Japon. Kim par-
ticipa par deux fois aux voyages de la délégation sur l’archipel, 
en sa qualité de peintre. Ses peintures de Bodhidharma ont su 
attirer l’attention des amateurs d’art au Japon. Les documents 
d’archives indiquent que Kim recevait, jour et nuit, tellement de 
visiteurs venus lui passer commande que son manque de sommeil 
l’aurait poussé au désespoir. Il était si demandé au Japon que les 
autorités locales l’ont prié de revenir  ce qu’il a fait. Aujourd’hui 
encore, ses peintures sont appréciées des Japonais et certains ar-
tistes marchent dans ses traces. Si Bodhidharma compte parmi les 
chef-d’œuvres coréens, c’est parce qu’il allie les caractéristiques 
religieuses du bouddhisme zen à l’effervescence et l’ouverture 
d’esprit de son auteur. 

7) Aimer la dignité plus que les fleurs
La lune et les fleurs d’abricotier par Eo Mong-ryong
La lune est haute dans le ciel en cette nuit froide. L’hiver n’est 

Les plus jeunes branches, bien droites, ont poussé verticalement 
en direction de la lune tandis que les plus vieilles sont recour-
bées, indiquant qu’elles ont connu de rudes épreuves telles que 
des vents forts ou encore le gel. Le tronc épais est rendu avec 
élégance grâce aux traces blanches obtenues au moyen de coups 
de pinceau rapides. Même si l’encre utilisée est de couleur neutre, 
l’image est puissante. La composition simple et la moitié haute 

de cet espace épuré fait que le tableau s’imprime pour longtemps 
dans la mémoire de ceux qui le regardent. On pourrait presque 

nuit fraîche.
Eo Mong-ryong, né en 1566, est un peintre érudit du milieu 

de la période Joseon. Bien qu’étant le descendant d’un fonction-
naire érudit, il n’a jamais été intéressé par la fonction publique. 

activité qui lui valut d’être considéré à l’époque comme « le 

d’abricotier se caractérisent par une composition simple et ver-

le haut à partir de branches plus vieilles. Avec cette façon de 
-

tistes, Eo Mong-ryong lança un nouveau courant pictural sous 
l’ère Joseon. Celui-ci diffère du style chinois, dans lequel les 

de la toile. 
Ce que Eo Mong-ryong essayait vraiment de peindre, ce 

-
té. Pendant le Joseon, les érudits s’intéressaient au plus haut point 

pour leur dignité plus que pour leur esthétique. Quatre plantes 

les chrysanthèmes qui poussent à l’écart de tout malgré la gelée 
tardive qui les a abîmés et les bambous qui ne dépérissent jamais, 
même en hiver. Les Asiatiques les chérissent non seulement pour 
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La lune et les eurs 
d’abricotier (Eo 

16ème siècle-début 
du 17ème siècle, 
lavis sur soie, 
119,4×53,6 cm, 
Musée national de 
Corée, Séoul)
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yeux d’une créature vivante.  Les artistes d’Asie de l’Est étaient 
persuadés que les yeux renfermaient l’esprit des gens ; c’est pour-
quoi ils accordaient énormément d’importance au dessin des pu-
pilles. 

L’objectif principal d’un portrait n’est pas de reproduire au 
plus près l’apparence extérieure du sujet mais plutôt d’exprimer 
ses pensées. Quand ils devaient peindre un portrait, les peintres de 
l’époque s’installaient dans la maison de leur client, observaient 
sa personnalité, ses traits de caractère, sa culture générale et ses 
habitudes. Une fois de retour chez eux, ils n’avaient pas besoin 
de regarder la personne en question pour en faire son portrait. Si 
un artiste réussissait à exprimer à la fois l’apparence physique et 
l’esprit d’une personne, son œuvre parvenait alors à respirer la 
vitalité intérieure, ou giun-saengdong (qiyunshengdong en chi-
nois). Ce concept a d’abord été appliqué aux portraits avant d’être 
utilisé en matière de paysages ainsi que de peintures de plantes 
et d’oiseaux. Le concept de giun-saengdong fut alors étendu pour 

-
midable esprit de l’artiste », et devint l’objectif principal pour 
tous les peintres d’Asie de l’Est.  

L’Autoportrait -
losophie, puisqu’il montre avec beaucoup de réalisme le moin-
dre cheveu du sujet, ainsi que son regard intense. Les yeux de 

et son désir ardent d’accomplir quelque chose ayant de la valeur. 
En le regardant, on a l’impression d’être réellement à ses côtés. 

Ce concept de giun-saengdong se retrouve non seulement 
dans Autoportrait mais dans l’ensemble des portraits du royaume 
de Joseon. De manière générale, les peintures coréennes ont ten-
dance à se concentrer sur les visages, que ce soit dans les portraits 
réalisés pour la bourgeoisie ou dans les œuvres populaires telles 
que les jangseung (totems coréens traditionnels qui étaient placés 
à l’entrée des villages pour les protéger). Cette omniprésence du 

prouver que les Coréens accordaient plus d’importance à l’âme 
qu’à l’apparence extérieure. 

9) La beauté des montagnes et des rivières de Corée dans les 
peintures coréennes de paysages réalistes
Vue panoramique des Montagnes Geumgangsan par Jeong 
Seon
Quand les Coréens regardent un objet de près, ils disent qu’ils le 
voient « avec leur esprit ». A l’inverse, quand ils jettent simple-
ment un coup d’œil sur quelque chose, ils appellent cela « regard-
er sans l’âme ». Tout semble donc être toujours lié à « l’âme ». Ce 
qui importe, c’est de voir les choses « avec l’âme ». Les peintures 
coréennes de paysages réalistes sont des « peintures de montagnes 
et de rivières coréennes créées avec l’âme des artistes coréens ». 

Jeong Seon (1676-1759) était le maître du genre à l’ère Jo-
seon. Avant lui, les peintres coréens se contentaient de copier les 
peintures de paysages chinois ou bien optaient pour des paysages 
imaginaires. Jeong Seon, pour sa part, peignait des paysages rée-
ls, et parvenait ainsi à exprimer « l’esprit des montagnes et des 
rivières de Corée ». 

leur beauté mais aussi parce que leur intégrité mérite, selon les 
principes néo-confucéens, le plus grand respect de la part de la 
bourgeoisie. 

Les aristocrates de l’ère Joseon aimaient peindre les « Qua-
tre plantes gracieuses » parce qu’elles symbolisaient les qua-
tre saisons et qu’elles avaient l’élégance des hommes de vertu 
(Junzi). Pour dessiner ces plantes, les lettrés pouvaient utiliser les 
mêmes outils que pour leurs travaux de calligraphie. 

sont appréciées pour leur beauté spirituelle plus que pour leur 
attrait physique, nous pouvons désormais mieux comprendre le 
tableau intitulé La lune et les eurs d’abricotier ( olmaedo). 

coutume de dire que les esprits les plus nobles se retrouvent dans 
les endroits les plus froids. La composition simple et dépourvue 

magistralement vers la lune hivernale montrent la grande loyauté 
et les nobles idéaux des érudits de l’ère Joseon. On sent, à travers 
son œuvre, que le peintre était fermement déterminé à préserver 
la dignité spirituelle de la peinture. 

8) Exprimer les pensées
Autoportrait par Yun Du-seo
Autoportrait (Jahwasang
premier autoportrait et l’un des plus grands chef-d’œuvres de ce 
genre en Corée. Il laisse toutefois une impression bizarre à celui 
qui le regarde, notamment parce qu’il ne montre que le visage. Au 

de pliage d’un vêtement, mais ces détails ont été effacés pendant 

dans les airs. 
Le visage rond, les sourcils parfaitement dessinés, les yeux re-

gardant vers l’avant et la longue moustache donnent l’impression 
que la personne est bien vivante. On dirait qu’elle nous regarde 
droit dans les yeux, et son regard semble pouvoir pénétrer notre 
âme, au point de nous mettre mal à l’aise. 

Les artistes d’Asie de l’Est ont longtemps considéré que le 
plus important quand ils peignaient des personnes ou des ani-
maux, c’était « d’injecter du qi (de l’énergie) dans leurs yeux ». 
Cette technique a même donné lieu à l’expression hwaryong-
jeomjeong (hualongdianjing -
ment : « l’artiste achève sa peinture par le dessin de pupilles 

pinceau ». La légende raconte que Zhang Sengyou, un peintre 
chinois du 6ème siècle à qui l’on avait demandé de peindre une 
peinture murale dans un temple, peignit des dragons sans leur 
dessiner de pupilles. Quand on lui demanda pourquoi, il expliqua 
que s’il leur avait fait des pupilles, les dragons auraient pris vie. 
Personne ne le crut et on le poussa à compléter sa peinture. In-
capable de refuser, Zhang s’exécuta et ajouta des pupilles à son 

les murs et s’envolèrent en rugissant. 
Cette histoire tend à prouver que le qi (l’énergie) est vital 

tout en soulignant  tout ce qui est en jeu quand on dessine les 

Jeong Seon a vécu au début du 18ème siècle, une période où 
l’on observa de nombreux progrès, sociopolitiques comme artis-
tiques. La stabilité politique qui régnait à l’époque a permis à la 

dans tous les domaines. Dans ce contexte, les Coréens ont pu 
faire l’expérience de l’introspection et développer un esprit sain 
qui leur a permis de trouver leur beauté et leur valeur intérieures. 
Et Jeong Seon a pu coucher sur la toile les paysages du pays, avec 
détermination et un grand sens de l’esthétique.  

Parmi ses nombreuses peintures, Vue panoramique des Mon-
tagnes Geumgangsan (Vue panoramique des Montagnes de Dia-
mant), peint en 1734 quand Jeong Seon avait 59 ans, est un chef-
d’œuvre de par sa composition comme  son mode d’expression. 
L’artiste a utilisé la technique de la vue panoramique, plaçant sur 
sa toile de très nombreux sommets à observer de loin, ce qui est 
extrêmement original. Il a réussi à caser quelque 12 000 sommets 
dans un même tableau, comme s’il était en train d’y dessiner une 

d’apercevoir l’ensemble de ces montagnes. Mais Jeong Seon a 
réussi à les représenter sur une même toile voilà près de 300 ans !

Organisée selon une composition circulaire, l’œuvre  présen-
te des montagnes pointues sur la droite et des sommets arrondis 
sur la gauche. Les montagnes rocheuses, dessinées par des lignes 
rythmées, contrastent avec les montagnes terreuses formées par 
des points. Mais il règne entre elles une sorte d’harmonie sen-

yin et du yang. Au centre, Jeon a 

ce qui confère de la vitalité à l’image sinon statique de la mon-
tagne. 

Jeong Seon a gravi le sommet de la montagne pour y dess-
iner la vue avant de la reproduire de manière circulaire. Il avait 
déjà ouvert un nouveau chapitre de l’histoire de la peinture corée-
nne avec ses représentations de montagnes et de rivières. Mais 
avec ce tableau, il est allé plus loin en interprétant les Montagnes 
Geumgangsan à sa manière, grâce à son tempérament à la fois 
patriotique et optimiste. Ses peintures de paysages réalistes nous 
enseignent que le peintre doit non seulement maîtriser l’aspect 
technique mais aussi savoir représenter ce qui ne se perçoit 
qu’avec l’esprit. 

10) Peindre les différents aspects de la vie quotidienne
Album de peintures de genre par Kim Hong-do 
Les grands artistes portent un regard perspicace sur le monde 
dans lequel ils vivent. Parce que les moyens d’expression tradi-
tionnels ne leur permettent pas de capter l’essence d’un monde 
en perpétuel mouvement, ils n’ont de cesse de tester de nouvelles 
techniques. Kim Hong-do, artiste du 18ème siècle, a parfaitement 

Ses travaux appartiennent à la peinture dite de genre, qui dépeint 
les scènes de la vie quotidienne. Kim était l’élève de Gang Se-
hwang, haut-fonctionnaire, peintre, calligraphe et critique d’art 
du milieu de l’ère Joseon. Ses sujets de prédilection étaient la 
classe ouvrière, qui n’intéressait généralement pas les artistes. De 
plus, ses peintures nous donnent des clés pour comprendre la mo-

rale, les coutumes et modes de vie, la politique, l’économie ainsi 
le système social de l’époque, grâce au regard neuf que portait 

époque avec transparence, il a contribué à mieux faire connaître 
la culture coréenne. 

L’enthousiasme du peuple coréen 
Pour exprimer la joie, les Coréens disent qu’ils « deviennent 
enthousiastes » (sinnanda). Cet « enthousiasme » (sinbaram), si 
on le traduit mot à mot, fait référence à un état de joie transcen-
dantale où les hommes et les dieux ne font qu’un et sont capables 
de créer une joie intense.  

Le garçon dansant (Mudong) de Kim Hong-do est l’un des 
tableaux de son Album de peintures de genre (Pungsok-hwa-
cheop). -
ciant la musique et la danse. La peinture représente un groupe de 
musiciens et un garçon qui danse, sans arrière-plan particulier, 
de sorte que notre regard se porte automatiquement sur le petit 
garçon. On peut voir des musiciens assis qui jouent, dans le sens 

-

Tisser une natte de 
paille (l’une des 25 
peintures de l’Album 
de peintures de genre, 
Kim Hong-do, lavis 
et couleurs claires sur 
papier, 28,0×23,3 cm, 
Musée national de 
Corée, Séoul)
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Le garçon dansant 
(l’une des 25 pein-
tures de l’Album de 
peintures de genre, 
Kim Hong-do, lavis 
et couleurs claires sur 
papier, 28,0×23,5 cm, 
Musée national de 
Corée, Séoul)
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En observant l’enthousiasme avec lequel danse le garçon ainsi 
que l’expression réaliste des visages des musiciens, on imagine 
aisément une musique entraînante.

Dancing Boy  exprime parfaitement les sentiments des 
Coréens plein d’entrain qui écoutent de la musique en dansant. 
Cet amour de la musique est probablement lié à la situation 
géographique du pays. La Corée a connu moins de catastrophes 
naturelles que ses voisins la Chine et le Japon. Les inondations 

en Chine ou les tremblements de terre comme ceux que connaît 
régulièrement le Japon ne sont pas très fréquents en Corée. De 
plus, les Coréens sont habitués à la nature, étant donné que les 
montagnes couvrent environ 70% du territoire. Si les Coréens 
semblent avoir des sentiments particulièrement exacerbés, c’est 
peut-être parce qu’ils jouissent depuis longtemps de montagnes 
vertes et d’eaux cristallines. 

Ecouter un enfant qui lit: les origines de la ferveur éducative
On ne peut comprendre la culture coréenne sans mentionner 
l’extraordinaire ferveur éducative qui touche la nation. Les éru-
dits coréens considéraient qu’apprendre était ce qui leur pro-
curait le plus de plaisir dans la vie et étaient persuadés que la 

pour laquelle tout un chacun faisait des études, depuis les gens 
ordinaires jusqu’aux rois. Ce principe est aujourd’hui encore 
d’actualité. Si ce petit pays a autant mis l’accent sur l’éducation, 
c’est certes en partie parce qu’il avait désespérément besoin 

ressources naturelles. Mais c’est aussi et avant tout parce que les 
Coréens sont, par nature, avides de savoir. 

L’école du village (Seodang), l’un des plus célèbres tableaux 
de l’Album de peintures de genre de Kim Hong-do représente des 
écoliers en pleine leçon dans l’école d’un village. On y voit des 
enfants de la classe ouvrière côtoyer ceux de l’aristocratie. 

Dans le tableau baptiséTisser une natte de paille (Jari Jjagi), 

un garçon étudie sa leçon chez lui après l’école. Son père tisse 
une natte de paille tandis que sa mère dévide des cocons de soie 
à l’aide d’un rouet. Tournant le dos à ses parents, l’enfant est 
plongé dans sa lecture et pointe les lettres avec un bâton. Ses 
parents, tout à leur ouvrage, ont aussi l’air heureux d’écouter leur 
enfant lire. En Corée, on dit souvent qu’un enfant qui lit est l’un 
des plus beaux sons qui existe, et celui qui emplit le plus de joie. 
Ici, c’est comme si le dur labeur des parents était récompensé par 

leur progéniture semble être assuré. 
De nos jours, les parents coréens investissent beaucoup de 

temps et d’argent dans l’éducation de leurs enfants. Ils se souci-
ent même de créer, à la maison, un environnement favorable aux 
études. Comme le prouvent les peintures de genre de Kim Hong-
do, cet enthousiasme pour l’apprentissage trouve ses racines il 
y a plusieurs siècles. Si cette passion pour l’éducation vire par-
fois à l’excès, il ne faut pas oublier que c’est en grande partie 
grâce à elle que le pays a connu un formidable développement 
économique dans la deuxième moitié du 20ème siècle.

11) L’amour et le désir couchés sur la toile 
Album de peintures de genre par Shin Yun-bok 
Un couple sous la lune
Tard dans la nuit, un couple se promène en secret dans une allée 
étroite et sombre. La femme porte une coiffe et baisse les yeux 

avec tendresse. Cette scène d’affection mutuelle est exprimée au 
moyen de coups de pinceau incroyablement délicats. On a pr-
esque l’impression d’entendre le cœur des deux amants battre. 
Sur la toile, on peut lire un poème : « A minuit, sous une lune 
déclinante / le cœur de chacun, seuls les deux le connaîtront ». 
Ces mots renforcent l’atmosphère romantique du tableau. 

Malgré le contexte moral strict de l’époque, le peintre Shin 

homme et une femme. Il dessina des lignes délicates et des cou-
leurs splendides, sans hésiter à représenter des actes sexuels. A 

une époque où les normes néo-confucéennes étaient appliquées à 
la lettre, représenter ainsi des histoires d’amour relevait du sensa-
tionnel. Devenu, comme son père et son grand-père, membre du 
Bureau public de la peinture, il en fut exclu à cause de ses œuvres 
jugées décadentes. 

ème siècle, qui est considéré comme 
l’âge d’or de la peinture du Joseon. Avec Kim Hong-do, Shin 
a ouvert une nouvelle ère de la peinture de genre. Là où Kim 
décrivait la vie quotidienne, Shin réalisait des satires des dilet-
tantes aristocrates, dessinait les manières des femmes au foyer et 
peignait des couples s’aimant. Là où Kim recourait à des coups 
de pinceau simples, libres et sans arrière-plan, Shin préférait les 

montagnes et de cours d’eau. 
Un couple sous la lune ( olha jeongin) montre clairement 

le style unique de Shin. Au moment où il a peint cette œuvre, les 
rencontres entre homme et femme étaient strictement prohibées, 
conformément à l’idéologie néo-confucéenne qui interdisait aux 

âge de se marier se voyaient généralement proposer des mariages 
arrangés par leurs parents. Cette peinture suggère toutefois que 
l’amour ardent existe encore. 

 
Scène le jour du Dano 
Scène le jour du Dano (Dano pungjeong) représente des rotur-
ières près d’un ruisseau le jour du Dano, une fête traditionnelle 
qui tombe le cinquième jour du cinquième mois du calendrier 
lunaire. Quelques femmes ont enlevé leur haut et se baignent les 
seins nus dans le cours d’eau. Deux femmes en haut à droite sont 
sorties de l’eau et elles attachent leur cheveux tandis qu’une autre 
femme, dans une jupe rouge et un jeogori jaune, pose son pied 
gauche sur une balançoire. A première vue, c’est elle qui semble 
être le personnage principal du tableau. 

Mais les personnages principaux sont en fait les femmes qui 
se baignent et les deux garçons qui les épient. Les jeunes moines, 
incapables de réfréner leurs envies, espionnent les dames à moitié 

-
ner une touche érotique au tableau. 

Shin a peut-être cherché à montrer la nonchalance cachée 
derrière la modestie des femmes de Joseon et les désirs physiques 
des moines bouddhistes cachés dans leurs robes. 

Le voyeurisme tel qu’il est représenté dans Scène le jour 
du Dano est à interpréter comme une tentative concluante de 
représenter le désir sexuel refoulé. Il serait intéressant de voir 
comment Sigmund Freud aurait réagi à cette toile, lui qui voyait 
la libido comme l’élément essentiel de l’inconscient humain. 

Un banquet dans l’arrière-cour et Divertissement avec des 
fleurs

les amours secrètes des couples ou les habitudes des femmes au 
foyer. Il s’est également intéressé aux passe-temps des aristo-
crates et des gisaengs (ou geishas en japonais). Un banquet dans 
l’arrière-cour (Cheonggeum sangnyeon) et Divertissement avec 
des eurs (Yeonso dapcheong) dépeignent les passe-temps des 
aristocrates libertins et des gisaengs. Représentant avec réalisme 
les loisirs des aristocrates d Joseon, ces peintures comptent parmi 
les chef-d’œuvres de l’art coréen. 

Un élément revient dans toutes les peintures d’aristocrates 
et de gisaengs -
nages principaux ont l’air de s’ennuyer voire d’être mal à l’aise. 
Pourquoi est-ce le cas, alors que les autres personnages ont l’air 

Un banquet dans l’arrière-cour  met en scène un aristo-
crate bien habillé qui écoute du geomungo (cithare coréenne à 
dix cordes) tandis qu’un autre enlace une gisaeng assise sur ses 
genoux en plein jour. Un troisième noble, debout derrière eux, 
leur lance un regard désapprobateur, visiblement choqué par  
l’attitude aguicheuse de la gisaeng et le comportement vulgaire 
de l’homme. On peut imaginer que cet homme de mauvaise hu-

le peintre entend avec cette œuvre critiquer la classe dirigeante. 

Un banquet dans l’arrière-cour ème siècle, 
couleur sur papier, 28,2×35,2 cm, Musée d’art Gansong, Séoul)

©
C

ul
©©

C
ul

©
C

ul
©

C
ul

©
C

ul
©

C
ul

©
C

u
©

C
ul

©©
C

u
©

C
©

C
u

©©
C

ltura
tura
tura
tura
ttura
turura
ura
ural H

e
l H

e
l H

e
l H

e
l H

e
l H

e
l H

eerita
rita
rita
rita
rita
ritaiaaage A

ge A
ge A
ge A
ge A
ge A
ge A
ge A
gee A

e A
e AAAA

dm
in

dm
in

ddm
in

dm
in

dm
in

dmdmdm
in

m
in

m
in

m
in

m
in

m
inn

mm
in

m
inistr

istr
istr
isisisistr
iisistr
str
str
str
statio

atio
atio
atio
atio
atio
atio
a

iooon of
n of
n of
n of
n

of
n o
n of
n of
n of
n

o of
 ofo K

o
 K

or
 K

or
 K

or
 K

or
K

or
K

or
K

or
K

or
K

o
K

or
K

or
K

or
K

or
K

or
K

o
KKKK

orrreaeaeaeaeaeaeaeaeeaeaaaaa

Divertissement avec des eurs ème siècle, 
couleur sur papier, 28,2×35,2 cm, Musée d’art Gansong, Séoul)
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Scène le jour du Dano ème siècle, couleur 
sur papier,  28,2×35,2 cm, Musée d’art Gansong, Séoul)
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ème siècle, couleur 
sur papier, 28,2×35,2 cm, Musée d’art Gansong, Séoul)
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Divertissement avec des eurs  représente de jeunes aristo-
crates qui rentrent d’une excursion printanière avec des gisaengs. 
Un jeune homme offre la pipe qu’il vient d’allumer à une gi-
saeng, tentant visiblement de bien se faire voir par elle. Un autre 
a échangé son bambou et son chapeau en crin de cheval contre le 

sont plutôt pathétiques. Contrairement aux deux aristocrates qui 
mènent le cortège, l’homme qui ferme la marche a l’air triste. Il 
s’agit d’un cavalier que l’on a privé de son travail. Mécontent, 
il suit les aristocrates en portant le bambou et le chapeau en crin 
de cheval à la main, estimant qu’il serait impoli de le mettre sur 
sa tête. 

-
ments indécents des aristocrates les plus haut placés de la société 
Joseon. Il est possible que le peintre ait voulu critiquer la société 
de l’époque, ses dépenses inappropriées et son secteur des loisirs 
pour adultes en plein essor. Shin a voulu faire une satire des deux 
visages des nobles qui faisaient passer les valeurs néo-confucée-
nnes avant tout, tout en adoptant des comportements décadents. 

-
seon avec sensualité et esthétisme. Il a également mis une touche 
de lyrisme et d’humour, tout en exprimant dans ses œuvres une 
certaine critique sociale. Comme il avait pointé du doigt la cor-
ruption au sein de la classe dirigeante, il en a été délibérément 
exclu. Il était ce qu’on appellerait aujourd’hui un satire poli-
tique, qui ne transigeait pas avec ses principes et tentait d’attirer 
l’attention sur la bourgeoisie corrompue. 

Les peintures de Shin nous montrent que le secret de chaque 
chef-d’œuvre est de créer un consensus social. C’est pourquoi la 
popularité des tableaux de Shin a transcendé le temps. 

12) Sublimer les souffrances pour en faire de l’art 
Scène d’hiver, par Kim Jeong-hui
Un psychologue a déclaré un jour que la grandeur d’une personne 
pouvait se mesurer à sa capacité à surmonter les épreuves. Savoir 
accepter et vaincre ses souffrances sont des qualités qui mènent 
au succès. En ce sens, les Coréens peuvent largement prétendre 
au succès, puisque leur peuple a surmonté de nombreuses dif-

Leur capacité de gestion de crise s’est développée sur une 

ont fait preuve d’une force d’esprit exemplaire. Kim Jeong-hui 
(1786-1856), l’un des plus grands maîtres coréens, sublimait les 
épreuves de la vie en les transformant en apprentissage et en art. 

Impliqué dans un scandale lié à son père plus de dix ans au-
paravant, Kim a été envoyé en exil sur l’île de Jeju. Etre accusé 

les coups de la torture physique et mentale. Sauf pour les grands 
personnages. Ainsi, la vie et l’œuvre de Kim ont-ils gagné en pro-
fondeur grâce à son exil sur Jeju. Pendant ses neuf années d’exil, 
entre 1840 et 1848, son art s’est développé, a mûri. Versé dans 
l’étude des documents anciens et dans l’épigraphie, il a dével-
oppé durant cette période son propre style, dit Chusa (son nom de 

leur personnalité et leur morale en étudiant le sens des écrits et 
en les transcrivant. Ils pensaient donc que la vertu des hommes se 

lavis Scène d’hiver  (Sehando), ainsi que plusieurs calligraphies 
réalisées dans son style Chusa.

En 1844, alors qu’il avait 54 ans, Kim peignit Scène d’hiver  
-

spect sans faille dont il faisait preuve. Ce dernier, qui était un 
interprète pour le gouvernement, pensait sans cesse à son profes-
seur. Quand il se rendait en Chine, il y achetait toujours des livres 
qu’il lui amenait à Jeju. En retour, Kim lui offrit le tableau Scène 
d’hiver, sur lequel il inscrivit la citation suivante, tirée des En-
tretiens de Confucius : « c’est seulement quand le froid s’installe 
que l’on se rend compte que le pin est le dernier à se faner ». Kim 
compare ainsi l’esprit intègre de son élève au pin qui reste vert 

pour délivrer son message. 
De nombreuses personnes partirent à Jeju à la recherche des 

paysages qu’ils avaient vus sur le tableau, mais ne les trouvèrent 
jamais. Et pour cause : Kim avait dessiné ce qu’il avait à l’esprit. 
A travers le dessin du pin, Kim n’a peint autre chose que son 

Scène d’hiver appartient au genre du 
lavis, qui permettait aux intellectuels de l’époque d’exprimer 

leurs sentiments. En ce sens, poèmes, calligraphies et peintures 
étaient vus comme une seule et même entité par les érudits, et de 
fait comme leur principal mode d’expression. En d’autres termes, 
c’est en frottant leur bâton dans la pierre à encre qu’ils cultivaient 
leur esprit. Scène d’hiver est donc considéré comme un lavis où 
l’apprentissage académique et la vie désespérée se croisent, à la 

Sur la gauche de l’épilogue de Kim, on peut lire un épisode 
qui explique l’origine du texte accompagnant la peinture. 

Scène d’hiver 
où il accompagnait une délégation de missionnaires. Lors d’un 

dignitaires de la dynastie Qing et reçut des textes de la part de 16 

papier à côté de l’œuvre. 
Selon une tradition orientale, les amateurs et les collection-

neurs d’art peuvent écrire à propos de la peinture. Ils sont égale-
ment invités à apposer leur sceau sur la toile. Du coup, il est im-
possible de savoir à qui attribuer les inscriptions qui se trouvent 
sur les peintures. Et ces dernières devinrent partie intégrante des 
tableaux. Ceci vient du fait que les artistes qui s’adonnaient au 
lavis ne faisaient à l’époque pas de distinction entre les poèmes, 
les calligraphies et les peintures. On ne peut donc comprendre 
un lavis sans prendre en compte l’essai qui lui est consacré. De 
plus, si l’on peut lire et comprendre les textes écrits par d’autres 
personnes que l’auteur, on a le privilège de comprendre la culture 
de l’époque. C’est là tout l’intérêt des lavis. 

13) Nam Gye-u: le peintre érudit qui aimait les papillons
Fleurs et papillons par Nam Gye-u

qui, endormi comme éveillé, ne peut penser à autre chose qu’à 
l’être ou à l’objet aimé. C’est ainsi que vivait le peintre-érudit 
Nam Gye-u (1811-1888). Il adorait les papillons, à tel point qu’il 
y pensait en permanence et qu’il ne dessinait qu’eux. D’où son 
surnom Nam Nabi (nabi

On raconte qu’un papillon serait un jour rentré dans sa 
maison du quartier de Hoehyeon-dong à Jung-gu, (aujourd’hui 
Séoul). Il l’aurait alors pourchassé, pieds nus et dans ses habits 
d’intérieur, jusqu’à Wangsimni, la commune voisine, avant de 
parvenir à l’attraper et à le ramener chez lui. Il enferma un autre 
papillon dans un bocal pour pouvoir observer les mouvements 
de ses ailes. Il scruta aussi attentivement les mouvements de ces 
volatiles à l’air libre. 

Il attrapa plusieurs centaines d’entre eux, les colla dans un 
carnet et put ainsi les dessiner. Il les plaçait sur du papier à dessin 
chinois et dessinait leurs contours. Il essaya de reproduire leurs 
couleurs exactes à l’aide de poudre d’or pour le jaune et de pou-
dre de perle pour le blanc. Grâce à tous ces efforts, ses peintures 
étaient fort réalistes. 

Ses peintures de papillons étaient si précises que le biologiste 

femelles parmi les 37 espèces représentées. Cet exploit indique 

bien à quel point ses peintures étaient bien faites. 
Fleurs et papillons (Hwajeopdo) par Nam Gye-u est une 

papillons ainsi que leurs couleurs claires et éclatantes attirent ai-
sément l’attention, et le talent de l’artiste en ressort de façon évi-
dente. En regardant chaque papillon un par un, on mesure l’amour 
ardent que leur portait ce peintre qui leur a consacré toute sa vie. 

14) Les souhaits du peuple coréen à travers les peintures 
Le monde des arts populaires
Peintures à voir, peintures à lire 
Parmi les nombreuses peintures qui virent le jour pendant la 
période Joseon, certaines expriment les désirs du grand public. 
C’est ce qu’on appelle les peintures populaires. Elles étaient ré-
alisées de façon anonyme, généralement par des roturiers. Ceux-
ci utilisaient de superbes couleurs pour décorer leurs maisons 
avec humour ou pour demander des bénédictions. Ils peignaient 

et crabes, fruits et légumes et des étagères pleines de livres. Ils 
les peignaient non seulement pour leur beauté mais aussi pour 
transmettre un message symbolique. C’est pourquoi on ne peut 
pas comprendre le sens des peintures populaires simplement en 

comment elle est exprimée. 
Quelle est la différence entre « regarder » et « lire » une pein-

composition. Dans le second, on en comprend le sens et le con-
tenu ainsi que l’esprit des peintres, comme si on lisait un livre. 
Pour apprécier pleinement les peintures populaires, nous devons 
donc en « lire » le contenu, et pas seulement les « regarder ». 

Fleurs et papillons 
(Nam Gye-u, 19ème siè-
cle, couleur sur papier, 
diptyque, 127,9×28,8 
cm chacun, Musée Na-
tional de Corée, Séoul)
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Scène d’hiver (Kim Jeong-hui, lavis sur papier, 
23,7×108,0 cm, Musée National de Corée, Séoul)
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Dans le royaume de Joseon, les peintures populaires racon-
-
-

tion. La plus célèbre des peintures populaires qui subsistent de 
cette époque est intitulée Une pie et un tigre (Kkachi-wa horan-
gi). Les Coréens l’accrochent souvent à leur porte d’entrée ou sur 
les murs de leur maison pour célébrer la nouvelle année, car elle 
est censée repousser les mauvais esprits pour l’année à venir. Ce 
genre de peinture était donc appelé « peinture pour la nouvelle 
année » (sehwa).

Depuis l’antiquité, les Coréens croient que les pies sont un 
symbole de bonne fortune et que les tigres sont au contraire des 
animaux de mauvais augure. En d’autres termes, cette peinture 

sort et de faire venir les bonnes nouvelles. Par conséquent, le ti-
gre est moins effrayant que mignon et gentil. Il est aussi assez 
généreux de dialoguer avec la pie. De plus, le tigre n’était pas 
considéré comme une bête féroce par les Coréens, mais comme 

La plupart des peintures populaires ont recours à des compo-

laisser une impression plus forte que les autres peintures, desti-
nées aux classes supérieures. 

On perçoit ainsi les sentiments exacerbés des roturiers du 
royaume de Joseon, et derrière les expressions comiques et les 
coloris éclatants des animaux, on comprend que le formalisme 
n’entravait pas la liberté des artistes. 

De nombreux tableaux de l’ère Joseon représentent des livres 

et du matériel d’écriture dans des salles d’études. On y voit des 
piles de livres ou encore des ouvrages sur des étagères. On les 
appelle généralement les peintures de  « Livres et ustensiles de 
savant » (Chaekgado

La lecture et les recherches académiques étaient au départ 
-

ode Joseon, quand le commerce et l’industrie ont commencé à se 
développer, de plus en plus de représentants de la classe moyenne 
et de marchands ont commencé à accumuler des richesses, et 
beaucoup ont commencé à vouloir jouir des  activités culturelles 
jusqu’alors réservées aux plus privilégiés. Parmi ces dernières, ce 
sont les études et l’apprentissage qui faisaient le plus rêver. C’est  
pendant cet essor culturel que les peintures de Livres et ustensiles 
de savant ont gagné en popularité. 

Au départ, elles étaient utilisées pour décorer des salles de 
réception ou des salles d’étude pour les enfants. Puis, à mesure 
que la classe moyenne s’est mise à apprécier la peinture, de nom-
breux objets y furent ajoutés, donnant ainsi naissance à un grand 
nombre de peintures de Livres et ustensiles de savant. 

Quels objets sont inclus dans ce genre de peintures et que 

pivoines, de pastèques, de concombres, de vases, de fourni-

indiquent que celui qui les possédait avait dû étudier d’arrache-
pied pour réussir l’examen d’entrée dans la fonction publique et 
devenir fonctionnaire. Signe de richesse, les pivoines nous lais-
sent deviner que le collectionneur aimait les objets de valeur et 
les honneurs. Quant aux pastèques et aux concombres, plantes 
grimpantes contenant de nombreuses graines, ils sont signes de 
fertilité. La prononciation du caractère chinois byeong ( ) dans 
le mot hwabyeong ( , un vase) étant proche de celle du py-
eong ( ) dans le mot pyeonghwa ( , paix), on peut en déduire 
que le vase symbolise la paix, la bonne santé et la longévité. On 
comprend donc l’objectif de l’artiste : étudier d’arrache-pied et 
gravir les échelons du succès, devenir célèbre et rendre sa famille 
prospère. 

Au départ, les peintures de Livres et ustensiles de savant ont 
peut-être été réalisées par des artistes qui aimaient simplement 
lire et collectionner les livres. Puis, à mesure que grandissait 
l’intérêt pour ces tableaux et qu’augmentait le nombre d’objets 
représentés, auxquels était toujours attribué un sens, le genre s’est 

-
leaux nous permet aujourd’hui de comprendre ce à quoi aspirait 
le peuple du Joseon. 

3.   Epilogue: après avoir découvert les peintures corée-
nnes anciennes

Nous avons examiné jusqu’ici les principales œuvres de la Corée 
ancienne, depuis les peintures murales du Goguryeo, pendant la 
période des Trois Royaumes, jusqu’aux différents genres carac-

style et leur contenu ont subi des transformations majeures, au 

avons avant tout pu « lire » dans ces peintures de l’optimisme, 
des attentes réalistes, de l’amour ainsi que la force avec laquelle 
les Coréens ont su faire face à l’adversité. En bref, ces œuvres 
expriment leurs mentalités, qui forment comme de multiples 

Comme je l’ai mentionné précédemment, les peintures 
coréennes anciennes ont des caractéristiques uniques qui ont 
été forgées par le cadre naturel du pays, le tempérament de son 
peuple ainsi que ses habitudes culturelles. Au-delà, elles répon-
dent aux critères formels des peintures d’Asie de l’Est, que l’on 
retrouve souvent en Corée, en Chine et au Japon. Ces peintures 
sont très différentes des peintures occidentales. Comprendre ces 
caractéristiques aide non seulement à mieux comprendre la pein-
ture d’Asie de l’Est, mais aussi à prendre plus de plaisir à les 
apprécier. 

Les caractéristiques formelles de la peinture coréenne par 
rapport à la peinture occidentale
La peinture d’Asie de l’Est est une forme d’art qui fut dévelop-
pée en Chine, principal moteur du développement de la culture 
dite d’Asie de l’Est, ainsi qu’en Corée et au Japon. Les peintures 
coréennes que nous avons examinées dans cet article ont recours 
au langage formel des peintures d’Asie de l’Est et ont hérité de 
leurs traditions. Pour comprendre les peintures coréennes, on doit 
donc nécessairement comprendre les critères formels des pein-
tures d’Asie de l’Est. 

Quelles sont donc les particularités de la peinture d’Asie de 

Tout d’abord, l’une des caractéristiques qui distinguent la 
première de la deuxième est sa conscience de « l’espace vierge » 

-
cluant la partie dessinée du tableau. Dans la peinture occidentale, 
l’ espace vierge est le fond du tableau et les artistes remplissent 
leurs toiles de couleurs, que ce soit intégrées au thème principal 
ou dans le fond. A l’inverse, les artistes d’Asie de l’Est ne dessi-
naient que l’essentiel de ce qu’ils voulaient exprimer et laissaient 
les autres parties de la toile vides. Ces espaces vides s’imprègnent 
dans l’imaginaire de ceux qui les observent et ont parfois plus de 
sens que si quelque chose y avait été peint. Même si rien n’est 
dessiné dans l’espace vide, cette partie devient parfois le ciel, la 
brume, l’air ou l’eau. Dans la peinture d’Asie de l’Est, les artistes 
pensaient que l’espace vide était rempli du qi, l’énergie vitale de 
l’univers. Dans la peinture occidentale, un espace vide était con-
sidéré comme la preuve d’un travail inachevé. Il n’est pas exagéré 
de dire que l’une des clés pour apprécier la peinture d’Asie de 
l’Est réside dans la capacité à savoir apprécier les espaces vides.  

La deuxième différence majeure est à trouver du côté de 
l’approche des « lignes ». Dans la peinture d’Asie de l’Est, ces 
dernières constituent l’élément le plus crucial pour représenter 
les objets. Les peintres ne dessinaient pas tout ce qu’ils voyaient, 

-
ment les sensations dégagées par les lignes. Dans la peinture 

occidentale, cependant, les artistes voyaient dans les objets « le 
visage » des choses et non un ensemble de lignes. Leur style nous 
indique donc qu’ils étaient « à la recherche du visage ». Alors que 
les peintures d’Asie de l’Est sont comparées à des poèmes à la 
langue condensée, les peintures occidentales s’apparentent plus 
à de la prose. 

Par ailleurs, quand il s’agissait de représenter des objets, 
l’encre était aussi importante que les lignes pour les peintres 
d’Asie de l’Est. Même s’ils ont développé leurs propres tech-
niques de coloration, ils utilisaient généralement l’encre comme 
élément de base, ajoutant ensuite la couleur comme deuxième 
étape de l’illustration. 

Mélangée avec de l’eau, l’encre change de teinte selon 
qu’elle est à la lumière ou à l’ombre. C’est ce qu’on appelle su-
muk (le lavis). Les artistes qui le pratiquaient étaient sensibles 
aux changements de lumière et utilisaient l’encre épaisse non pas 
uniquement pour la lumière noire, mais pour les couleurs égale-
ment. C’est pourquoi le lavis d’Asie de l’Est est un genre unique.

Quand leur œuvre est achevée, les artistes occidentaux la signent. 
En Asie de l’Est, ils écrivent un petit essai ou un poème et appo-
sent leur sceau sur la toile. Le texte, en lien avec la peinture, est 
écrit dans un style qui s’accorde avec l’atmosphère de la peinture. 
Après avoir écrit dans un coin son nom  réel ou d’artiste - ainsi 
que la date, l’artiste appose un sceau rouge, dernière étape du 
processus. 

Ce n’est pas tout. La tradition de la peinture d’Asie de l’Est 
veut que le collectionneur comme le spectateur soient autorisés à 
écrire un poème ou un essai et à apposer un sceau. Si un tableau 
comporte un texte et le sceau d’un collectionneur célèbre, alors sa 
valeur augmente. Ceux-ci constituent aussi une précieuse source 
d’information sur l’histoire de l’œuvre et comment le collection-
neur se l’est procurée. Il apparaît très intéressant que les collec-
tionneurs comme les spectateurs puissent devenir de potentiels 
créateurs. Contrairement aux peintures occidentales, les peintures 

pratique qui consiste à accoler un texte et un sceau à chaque pein-
ture. 

peintures d’Asie de l’Est en les comparant à celles d’Occident. 
C’est en étant conscients de ces concepts fondamentaux que 
nous pourrons aimer et apprécier non seulement les peintures de 
la Corée ancienne mais aussi les œuvres coréennes contempo-
raines. Dans les Entretiens de Confucius, ce dernier dit : « Ceux 
qui connaissent la vérité n’égalent pas ceux qui l’aiment, et ceux 
qui l’aiment n’égalent pas ceux qui s’en délectent. »  De la même 
manière, j’aspire sincèrement à ce que l’on ne se contente pas 
d’avoir des connaissances théoriques sur la peinture coréenne, 
mais aussi à ce qu’on l’aime et qu’on l’apprécie.

Une pie et un tigre (Anonyme, lavis et couleur claire sur papier, 
134,6×80,6 cm, Musée National de Corée, Séoul) 
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Lettre de la Présidente

Depuis sa fondation en 1978, l’Académie des Études coréennes explore les prin-

promotion de la culture coréenne par des recherches approfondies et des programmes 

pédagogiques. Au cours des quarante dernières années, l’Académie aura fait naître 

de nombreux talents, obtenu des résultats remarquables, rassemblé, archivé puis in-

formatisé une documentation abondante, se développant au point de devenir l’organe 

central de la coréanologie aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur des frontières. 

Aujourd’hui, la culture coréenne suscite l’attention des citoyens du monde en-

tier. Leurs regards se tournent vers une Corée où traditions millénaires et culture de 

masse dynamique s’épanouissent de concert ; un pays où les valeurs spirituelles du 

passé côtoient une civilisation à la pointe du progrès. Souhaitant répondre à la de-

mande toujours plus pressante, l’équipe du Projet « Understanding Korea » élabore 

en nos murs toute une documentation destinée à faire découvrir la culture corée-

-

gnants. Aussi le magazine Infocorée a-t-il été conçu par cette équipe dans l’intention 

de transmettre avec précision des informations récentes et des contenus captivants. 

Le présent numéro publie une édition spéciale dont les articles sont partiellement consacrés aux données statistiques 

les plus récentes et à la peinture traditionnelle. 

Toujours préoccupé de transmettre des éléments précis sur des thèmes capables d’attiser l’intérêt d’un lectorat 

une culture coréenne esthétique et originale, à commencer par les enseignants des cinq continents. À cet égard, je 

tiens à remercier tous les membres de l’équipe dont les efforts ont permis à Infocorée de voir le jour sous la direction 

de Monsieur Kim Hyeon.

Présidente de
l’Académie des Études coréennes

LEE Bae Yong

Bienvenue à l’INFOCORÉE

23ème cycle de conférences sur la culture 
coréenne 

Le Centre pour les Affaires Interna-
tionales de l’Académie des Études 
coréennes a organisé une série de 
conférences sur la culture coréenne 
du 13 juillet au 7 août 2015.  Ce cycle 

de conférences, qui s’est tenu 23 fois depuis son lancement en 
1999, vise à offrir à des étudiants du monde entier l’opportunité 
d’en apprendre plus sur l’histoire et la culture du pays. A ce jour, 
659 étudiants ont participé à cet événement annuel. 

Cette année, les conférences ont rassemblé 27 étudiants très 
motivés venus des 27 pays étrangers tels que Pays-Bas, Taïwan 
ou encore Russie, tous désireux d’en apprendre plus sur la culture 
coréenne. Les participants ont pu renforcer leur compréhension de 
la beauté de la culture coréenne à travers différentes conférences 
sur la Corée et en faire l’expérience sur le terrain grâce à des vis-
ites de sites classés au patrimoine culturel régional à Gyeongju 
et des programmes pour « découvrir la culture traditionnelle », 
parmi lesquels une initiation au samulnori (quartet de percussion 
traditionnel coréen) et un séjour au temple bouddhiste.

Le 7ème Congrès mondial des Études coréennes 

L’Académie des Études 
coréennes a présenté le 
7ème Congrès mondial 
des Études coréennes au 
Centre international de 

conférence Hawaï Imin de l’université d’Hawaï à Manoa du 
5 au 7 novembre 2014. L’événement était co-organisé par le 
Centre d’études coréennes de l’université d’Hawaï à Manoa et 

réuni des spécialistes des études coréennes venus de 13 pays dif-
férents et qui ont présenté 132 travaux de recherche sur le thème 
« Les Études coréennes, une nouvelle perspective sur les sciences 
humaines dans le monde ». 

L’un des aspects les plus intéressants révélés par le congrès 
cette année est que celui-ci a commencé à devenir véritable-
ment international, au sens propre, du point de vue des partici-
pants. La diversité s’y est exprimée non seulement en termes 

chercheurs d’Inde, de Russie, d’Australie ou de Corée aussi bien 
que des étudiants inscrits dans des universités à l’étranger, en 

-
gards portés sur la Corée. L’augmentation des activités de recher-
che et la coexistence de positions diverses à propos des études 
coréennes devraient changer le regard que les Coréens portent 
sur eux-mêmes, tout en donnant lieu à des sujets de recherche 
plus riches et plus variés. Les organisateurs s’attendent à ce que 
de nouveaux sujets, plus inspirants, émergent lors des futurs con-
grès. 

Programmes de formation pour les 
professionnels des manuels scolaires

En 2014, l’équipe en charge du 
projet « Understanding Korea » 
(comprendre la Corée) mené par 
l’Académie des Études coréennes 
a organisé dix événements péda-

gogiques sur la culture coréenne auxquels ont été conviés auteurs, 
maisons d’édition et relecteurs de manuels scolaires ainsi que des 
représentants du gouvernement et des professeurs de Turquie, 

Unis. Lors de chacun de ces événements, les participants (dont 
faisaient partie les chercheurs du projet Understanding Korea) 
ont pris part à des séminaires au cours desquels ils ont échangé 
des informations sur l’environnement, sur le contenu des manuels 
pédagogiques et scolaires dans leur pays et ont fait part de leurs 
idées pour améliorer la compréhension mutuelle et le contexte 
actuel. Les participants ont ensuite été invités à une série de con-
férences et de tables rondes sur un ensemble de sujets en lien avec 
la Corée, comme son histoire, son économie et sa culture. Ils ont 
eu la chance de pouvoir enrichir leurs connaissances sur la Corée 
en visitant certaines des attractions historiques et culturelles les 
plus populaiares, parmi lesquelles les musées nationaux de Corée 
à Gyeongju et à Séoul, le musée de l’imprimerie à Cheongju, le 

-

en visitant les entreprises POSCO ou Hyundai Heavy Industry. 
Les participants se sont dits satisfaits de l’expérience culturelle et 
académique qu’ils ont vécu pendant leur séjour en Corée et sont 
d’avis que celle-ci joue désormais un rôle primordial dans leur 
compréhension de la Corée. 

École supérieure des Études coréennes

L’École supérieure des Études 
coréennes de l’Académie des 
Études coréennes a fêté ses 35 ans 
en 2015. Depuis sa fondation en 
1980, elle a largement contribué 

au développement des études coréennes à travers ses recherches 
de fond dans les domaines des sciences humaines et des sciences 
sociales en lien avec les études coréennes. Elle a aussi formé des 
chercheurs professionnels. En tout, elle a délivré 765 diplômes 
de master et 417 diplômes de doctorat. Leurs détenteurs joueront 
un rôle moteur dans le développement des études coréennes, en 
s’impliquant dans des activités pédagogiques et de recherche 
dans les universités, les instituts de recherche et les organisations 
culturelles, à la fois dans leur pays et à l’étranger. A l’heure actu-
elle, 250 étudiants sont inscrits en master ou en doctorat, parmi 
lesquels 129 étrangers venus de 35 pays différents. 

l’Académie des Études coréennes



Des professionnels de manuels scolaires visitant le site 
dans le cadre du programme de formation du CEFIA

Le Centre pour les affaires étrangères (CEFIA) a 

ouvert ses portes en mars 2003 au sein de l’Acadé-

mie des Études coréennes. Sa mission  est de pro-

mouvoir une meilleure compréhension en histoire, 

société et culture coréennes chez les citoyens inter-

nationaux. 




